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MONSIEUR 

DU PERRON, 

. D OCTEUR 
DE Ld FJCULTM DB MJtDEClNE 

DE MONTPELIER. 



E PIT RE. 



Am,i 



^dontkfamiry fruit devos longs tra* 

vauXf 

Pourmoi Ufa crueUe Parque 

VUtttdefu^enire encor ksfufieftesdfiauxi 

De ma recormoiffance acceptez cette marque, 

Nomfimms vous &moi ^fciples SApollm » 
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4 E P I T R E. 

Jl eft k Dm (ks Vers ^deJaMidecme; 
Et fi defa tumire il vous a fait un dm 
Povrcotin^tf^ -qu^S' tri^mia troublm n$tn 

machine J 
Et quel remade en peut rit order la ruine , 
llniadim quflqwfbis davs lefacri Fallon. 
Ceft lui ^ f^en doutezpint^^ c'eft lui qui nCen^ 

courage " 
/Ir^unir dans cet Outrage 
V^rimnt & TutilH 
De$ Attributs qu^en Jut vanta rJntiquiti^ 

Deptdsfix p4cles admir^e 
VEcole de Salerne , Outrage du bon Sens^ 
Tut par tmplat* Mpt^jtf^ d^figurie. 
Pourroihm s'4inntfer ^<^pri^ quatn-vingl 

^ Le Sieur Martin, M^dedB» 
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E P I T R E- I 

One infbrmecopiej mibtiie^ igjtwrie^ 

]>raitplus aujour^btd de Le&eur ?: 
Quel autre fort mdriteunpareil TraduSteur? 
DuRimeurgpffienardteUeefi la nigUgence^ 
Qu^d moins que du Latin on n'ait Vintdlli- 

glance J 
Defon caquet inorme on tire peu de fruit. 
Souoent loin de fonbta Id rime lecondmt: . 
Aux endroks k$ plus clairs fa Mufe ne voit 

goutei 
Du Four vi0 (^^ lui. Com^nentateur 

difus; 
Parlesvains ornemens qu^^fon texte ilajoutc^ 
II fait deMidedne un pot-pourri confus; 
Etouffefonfujetfous ^froids badinages^ 
Etpour rendre trots vers noircit jufqu'ct dix^ 

pages. 

A % 
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< E P I T R E. 

Cepricieux trifar dans leurs mains aoili^ 
Totnbe banfeufimens ^ms an mjt^e auML 
Jevoudrois , s'^Ufe pent , en relever laghire: 
Tel eft mon but ; voyez fify frappe , &Jugez 

Si par quelque mot accejpAre , 
Duvrai Texte ks fens ne font poim trop ebon- 

gez: 
Etcommeenrartd'autruifouventonbaWutie^ 
Permettez qu^it mon nom le F6tre s'affocie. . 
Pliit au Ciely doQeAmi , qtie jfuns trop me 

fleeter J • 
Sans rtfquer votre bonneur, vouspuffkz adop- 
ter 
Ces confeih^ ouje if at £ autre part que la rime. 
En ce cas du Public je croirois m^iter 

Lappiaudijfement unanime. 
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PREFACE. 

SUoiQUE ce Volume fbit fort 
1 petit , il contient n^anmoins 
[la Tradu£tion Fran^oife la 

; plus complette^e TOuvrage 

connufbus le nom de I'Ecole de Sa- 
LERNE^ Les deux feules Traductions que 
j'en ai vu 9 ne m^ritent guSres ce nom. 
Celle de Martin n eft qu une Paraphrafe 
de quelques Textesj &,celle de Du Four 
€ft un Commentaire qu'il eut beaucoup 
mieux fait de mettre en profe,, 

La mati^re dont il s'aglt dans cet Ou- 
vrage j eft fi eloign6e de mes Etudes or^ 
dinaires r qu on s'^oimera i fans doute* 
que je me fbis inger^ d*y toucher. Void 
roccafion qui my a d^termin6. Je fehtis 
au mois deMars * les premieres attaques 
dune infirmit6 tr^s-douloureufe ^ i la- 
quelle ime vie fSdentaire n eft que crop 
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8 PREFACE. 

iujette; reduit i garder quelque terns la 
cbambre, & nayant p^s la tranquilit6 
n&eflaire pour m'appliquer i quelque 
chofb de bien fiiivi , je tachai de me dit- 
traire par des lefhires proportionn^es i 
mon 6rat. Je rfavois d'autre Edition de 
YEcole d( Salerne^ que cellc de Martin t 
imprimec ^ Rouen en 1660. je x:royois 
que ce fut lX)uvrage entier. Le ftile mauf^ 
fade du Tradufteur me fit venir la pen- 
fSe d'en rendre la lefture plus fupporta- 
tle, en le traduifant de nouveau, J*en fis 
done quelques Articles. Je les communi- 
quai i quelques amis , & fiir-tout 4 Mr. le 
Dofteur Du Perron, favant M^decin. II 
m'affura trSs-pofitivement, que favois 
jparfaitement faifi le veritable fens de TAu- 
teur , & que les additions que I'artiour de 
la clart6 m*avoit force de faire S mon tex- 
te , 6toient conforriies i la (aine Do£bine. 
Sa candeur g6neralement recqnnue , me 
convainquit que I'approbation 6toit fin- 
c6re J je mis done tout le texte que four- 
nit Martin, en 6tat tfStre la enFratigois, 
plus agreablemem que dans foil livre. 
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PREFACE. ^ 

Des perfbnnes de la premiere diftin£Hon 
en fouhaiterent des copies 9 Si je pris des 
mefiirespourrimpreffiondececOuvrage. 
^ Su& ces entrefaiteS) |e recouvrai ail- 
feiirs plufieurs vers eit^ de TEcole de 
Salerne, & qui ne fe trouvoient poini 
jdans men Edition. Je les recaeilUs & les 
rendiscomme le refle ; mais |e ne iavois 
oil les ranger. L'Edidon de Du Four en 
167U me tomba heureufement entre les 
imains. Jeus auffi occaficm de voir celle 
<ieCurion, ftite SFrancfbrt 1612; onihe 
procura , enfin , celle de Ren^ Mweau, k 
Paris en 1673. J^ ^^ ^^s fervi de celle 
de Du Four pour rarrangement du textc 
qui y e& plus plein que dans lesaucreS) 
ic routes m'ont 6te utiles pour Ini raidre 
Ik fimp]icit6 ori^nale. 

Il eil naturel de croire qu'aprds que 
Jean de Milan eut donn6 fon Ecote de 
Salerne 9 d'autres firent de pardls vers 
for les mati^rte qu'ils muroient voulu 
trouver dans (on livre; & qu'ainfi Tou- 
vrage h force de paiiei^par bien desmadns 9 
$'e(lia(en(iblcment groffi. 
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lo PREFACE. 

J'a I pdne ^ croire que des M6decins de 
Salerne ie foient wi&s de marquer les 
bonnes & les mauvaifes qualit^ de la 
Bier^, brcuvage qui eft prefque iqconnu 
au Royaume de Naples. Je (biqigonne 
que quelque Medecin Allemand^ ou des 
Pays-bas, ou Anglois, y a in(ir6 cet Arr; 
tide en faveur d une Boiflbn dont fe fer* 
voient fes conjpatriotes. Quoique je ne 
croie pas que ce morceau (bit du Texce 
original , je n'ai pas laifte de le traduire 
en faveur des peuples chez qui la Bi^re 
eft commune. U en eft de meme de pki* 
iieurs autres mati^res qui. one tout Tair 
d'avoir 6t6 ajout^es apr^s-coup. 

J'ai pris la liberty d'etre plus court liir 
la Saign^e que ne 1 eft le Texte donn^ par * 
Du Four. Mon bjut n eft pas d inftruire 
les Chirurgiens fur la mani6re defaigner ; 
& ce qui eft dif dans TOriginal en un feul 
Vers, fiu: la faign6e de la Sahatelky au- 
roit eu be{bin dun Commentaire pour 
ctre entendu.Pe meme la comprefTe, la 
ligature , la profo^Tdeur plus ou moins 
grande de Touverture de la Veiae» ^ 
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PREFACE. II 

font les affaires du Chirurgien; & ce ne 
font point des details propres i £tre mis 
en Vers, ni dont il faille charger la m6- 
moire d'un galant honlnie» qui ne veut 
favoir de M6decine que ce qu'ii en faut 
pour la confervarion , ou pour le r6ta- 
bliffement de fa fant6. 

Ce s T par un autre motif que je me fiiis 
difpenfSde traduire leCalcul des Os, des 
Dents » & des Veines du Corps Himiain. 

Oj^s ex dents bis cememfqt4e novenis 
Conftat homo ; detns bis dentibus & duodenis ; 
Ex tercentenis deciesfex quinquequc venis. 

L'EcoLE de Saleme, fiipppfS que 
ces trois Vers, en fbient v6ritablement> 
compte dans Thomme deux cens dix- 
neuf OS 9 trente-deux d|nts & trois cens 
fbixante & cinq veines. Les Anatomiftes 
modernes en donnent des Calculs bien 
difFerens ; pourquoi traduire une faufle 
Enumeration? 

Ce qui regarde les quatre Temp6ra- 
mens, manque abfolumenta TEdicionde 
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12 PREFACE. 

Rene Moreaut Sc par conf^quent i celle 
de Martin. Ge n eft pas le plus mauvais 
du Livre : ainfi je Fai mis en fon lieu. U 
paroit que ces vers ont et6 £uts a^lu- 
iieurs repnfeS) car chaque Article d'un 
Temperament commence par le plurieU 
& dans chacun il y a une fin oik Ton parle 
au fingulier, Cek fait connoitre que de 
qui eft au fingulier eft ajoute aprSs-coup 
par quelqu'un qui s eft peu foudd de le 
lier avec ce qui precede. 

J'ai tkh6 de tenir un certain milieu en- 
tre le trifte & le boufon. La mati^re d*el* 
le*meme n'eft pat fort divertiftante. fai 
done cru pouvoir profiter quelquefois 
^ reccafion, pour dSrider le front du 
Lefleur^ fins trop m*6carter du texte. On 
Terra q^en bka des endroiis j'ai facrifi^ 
le Po$te au M|^cin > & qde la fid^Ute 
qui convient kun interpr^te, Taemport^ 
fur la tentarion de faire un vers harmo- 
nieux, &de rimer richement aux d^pens 
de la v^rite du pr6cepte. II y a des fujets 
qui ne veulent 6tre orn^ que jufqu'^ uit 
certain point. 
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L'fiGOLE 

SALERNE, 

Dddi^e au ROI d'ANGLETERRE. 

I "J I J ll LP i l I 1 HI M I I i I 

S. I. - 

Pr^ceptes g£:n6raux de la Sant£ 

^INglorum Regifcrihit ScBoIa iota Saiernu 
Si vis incolumetn ^fi vis te redder e fanum , 
Parce mero ^ comaSo parum , n&n fit tibi vanum 
Surgere poft epulas , fomnuni fuge meridianum ; 
Ne midum retine^ m comprime fartiter anutfi; 
Cur as tolle graves , irafci crede profanum i 
Jiac benefiferveSy tu Umgo tentpore vives. 

x\u Rqi d'An^terre 6tot# 

Touce TEcofe de Salerne 

En ce court ^crit a pour but 
De lui tracer commeat ii fiiut qu'il fe gouveme, 
S*il veut fe garantir de touce infirmity , 

Et vivre en parfaite fant^. 
Buvez pQu de via pur ; le foir pe maoiges ga^t ; 
Fakes de Texerdce apres chaque repas. 
Dqrmlr fur lie dtoer) c'ed TuTage oi^dipgire, 
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t4 L E C O L E 

Totttefois ne le fuivez pas. 

Quand vons fentez que la Nature 
Veuc vous ddbarrafler d'une mati^re impure t 
Ecoutez fes confeils ; fecondez fes effbns : 
Lpin de vous retenir, vke de cette ordure, 
hk plut6t quMl fe peut, ddlivrez votre corps. 
Fuye^ les foins fUcheux ,par eux le fang s^altdre; 
Comme un poifon funelte ^yitez la colore. 
En obfervant ces points, comptezqnede vos jours 
Un regime prudent prolongera le cours. 

§. 11. 

MOYENS DE SE PASSER DB MfiOECIIf. 

Oltibi deficiant Medici , Medici tibifiaht 
Hoc fna:mens bilaris^ requies moderata^ diMi. 

1^*11 fl*eft nul Mddecin pr^s de votre perfonne. 
Qui dans roccafion puifle 6tre confult^ ; 

En void trois que Ton vous donne: 
Un fonds de Belle Humeur, un Repos' limits » 

£t flir-tout la Sobri^t^. 



A. 



§. III. 

Du Choix de l'Air. 



lEr fitpurm^fit lucidm & bene clarm; 
Infeiius per fly nee okns fiat ore cloaca j 
Meriufiue rrt iorfm nimis it^ientis. 

\ 
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DESALERNE. 15 

X^'Un Air pur & ferein connoifTez Favantage; 
II y faut , s'il fe peut , choiGf votre fi^jour. 
D*un ^gouc, d'un marais craignez le voifinage; 
Logez loin des vapeurs qui regnenc k Tentour* 

) 

S. IV. 

Ne pas TROP BOtRB D^EAU DANS LE REPAS. 

t^Otusaquafumptus^comedentiincQitttHodapr^eftat; 
Hincfriget Stomaebus; crudus & inde cibus. 

JLI Ans vos repas, ne buvez point d^eatt claire;. 
II en provienc trop d'incommodit^s; 
L*e(lomac refroid! malain^ment dig^re, 
£c ce qu'on mange alors lailTe des crudites. 

S. V. 

Utility de se layer souvent lbsh ains* 

L0 Otiepoft menfam tibi ctmfert munera bina^ 
Mundifkat Palmas & Lumina reddit acuta. 
Si fere vis fanus ^ ablue fape manus. 



E, 



r N fortant de taWe I'ufage 
Veut que vous vous laviez les mains. 
La nettet^ fied bicn:Les yeux rendus plus fina, 
Sont de cetce pratique un fecond avanuge. 
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t6 'V E C O l'e 

Laver fouvenc les mains, eft une proprec^ 
Qui comribue k la bnt6* 



S. VI. 

Sua LE CHOIX ET LES BIARQUES DU BON ViN, 

i^ Ina probantur odore , fapore , nit ore , colore : 
Si Inma vina cupis , quinquc plaudentur in illis ; 
Fortia , for mo fa , & fragrantia , frigida , frifca* 

\^UantauVin; furlechoix, voicinotredoftriae; 
. Biivez-en .peu ; mais qu'ii foit bon. 
Le boa Vin fert de M^decine , 
Le mauvais Vin e(l un poifon. 
Point de Vins frelattfs, fls g4tent la poiirine: 
Un Vin frais, naturel, pecillant, gracieuxt 
Doit flatter ie palais , Todorat & les yeux. 

Hk . — '^ — \ ..' 

5-VIL 
De^ Vins doux et blancs. 

r 

^^Orforapbis augfita tibi duiciay Candida ^ Fina. 

JL/E Vin bourru cfaatouille, on le bolt avec joie; 

n engraifle, il eft nourriflant. 
Mais craignez qu'il n*opile ou la me on le foie. 
Par le trop !ongY(^jour qu'il y fait en paffant. 

D'un Vin blanc, clair, fin, le m^rite 
' Confifte en ce qu'il pafle vite. 

S-'vin'- 
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DESALERNE- Tf 

S- viil- 

DU ViN ROUGE. 

t^Ivinum ruhrum nimium quandoque bibatur^ 
yenter fiipatur 9 vox UmpUa turbificatur. 

JD Eaucoup phis Jent en fes progris, 
. Le Vin rouge bu par exc^s, 
*l*orie un fuc aftringent au ventre qu'il refferrej 
II le rend 4ur comme nne pierre f 
Et c'eft de touies les boiflbns 
Celle qui d'une voix g^te plut6t les foni* 
^ . . I '^ 

DBS EFFETS ET DES. l^RQUES DES B0N5 VufSf 

KJIgnii & butttores melius vinum tnelioreu 
Si fiierit nigrum , corpus reddit tH?i pigrwn f ^ 
f^inuni fit clarum , fubtik , veti^s ^ m0turum , 
Ac bene lympbatum , f aliens , moderamine fumptum^ 

JL Onjooi^ auK meijleiirs Vins dpnnez la prif f£>* 

. rence , 
III pro^uifent toujours tes meilleures humeurs. 
M^prifez un Vin noiri dpais , fans tranfparencei 
II enVoie ait^orv^6iu4e groi&diss yapeurs) 

^ />"^^ B 
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ti L* E C O L E 

II diarge reftomtc, caufe des p^fanteurs^ 

£t rend fujet k la parelTe. 
Choififfez, pour bien faire, un Vin mur,un Vin vieux, 
Un dairet petillant,dont la d^licatelTe 
Tienne en effet au gout ce qu'il promec aux yeux: 
Temperez-en par Teau Tefprlt trop fiirieux ; 
Encore en le buvant, confultez la Agtik. 

S- X. 

Du JVIOUT. 
tTRovocat urinam Muftum^ citbfotvity & inflat. 

x^E Mout oi le Nitre domine , 
Gonfle, purge, & chafle Turine. 

S- XL 

MaUVAIS IFFETS DU MoUT. 

iMpedit urinam Muftum ^ folvit citb ventremj 
Hepatis Empbraxim , (*) fplenisgenerat , lapidemqut. 

XL e(l un autre Mout de Nitre moins chargd: 
ll gonfle Teftomac, fait aller k la Telle; 
Ce Mout par qui le ventre eft afibz bien purgi. 
Engorge foie & rate , & donne la gravf Ue. 

(•) Mot Gtcc qui fignifie 9ifir96i$m. 
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DE SALERNR 19 

§. XII. . v^ 

Dt LA SOUPB lU ViN./ 

tSls duovipa (^yfacit^ mundstdentet^ iat acutum 
Vtfum^ quod minus eftimplens^ tninuens^dabundat^ 
If^eniumqueacuU: replete tmnuit tamen efa^ 

iJ Oupe au Vln , iUtteittfetit la Soiipe ail l?erroquet^ 

A plus d*un merveilleux effet: 
Bile embellic les dents, elle ^claircit la vue; 

Dans les vailfekiux.qu'elle refait, 

Aifdment elle sMn(inae« 
Lm humeufs abondoient ; elle les diminue « 

£t vous fonne un fang plus parfaiu 

D E' L A S O O P E. 

Ne m^prifez point le potage; 
Rien ne vous nourrit davaatage, 
Ni ne founilt des fucs meilleurs.. 
Pour pr^venir famas des mauvaifes humeurs. 

$. xni. 



Rbmi&db pour CEUX QVI ONT trop bu dk 

ViN AU SOUPER, 

^Inoi^urfiattbinoce^tpotatiovirity^ ' 
Matutjlnd bord rebibasy & erit tnedkina. . ^ 

(•)'Mot formd de la. premiere fillabe de tnmm & da 
ceUe de P#«//^ pour dire 4u P§im tttmfi dans 4u Fin* 

B li 
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Ol, pour avoir trop bu la vcille. 
Voire eftomac eft d^rang^, , 
Aye2 dis 16 matin recoufs kla boutei&e, 
Vous ferez blent6c foulag^; 
P^ ce remade bien purg^ , 
Aux maux de co&ur, aux maux de tice^ 
Vous donnerez un prompt cong^, 
. . £n prenant du poll de la |^. ., ^ 



,D£S C^O^PS'QUI CpA&ICEfiiT LA BoiSSOIf. 

OJhia cum Rfi^a fatium tij^i tflcula tut a : 
Adde RofatUrem^ minuunique poienter amorem. 
;. , . 

*x^ A Sauge & la Rue om le don 

©e rendre faine une Boiflbn. 
St Ton y joint la fleur de Rofe , 
Hien-ne tempto mieux l^irdeur que Tamour caufe. 



No 



S.XV. 

Ou CHpIX DE LA Bl^R^E* 



On acfditm fapiat cerevifia^ fit bene clara\ 
Ex^ grants bene codla bonis ^fatis ac vet er at a 9 
'be ^(la f0fitur^ Siontacbm ton inde gravetur. 
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DE S ALERNE. 31 



P, 



Our avoir dans la Bi^re un breuvagebienfain, 
Qu'eile n'atc poiflt d'aigreur , q^^elle foic cbdre & 
belle, 

Bien cuite & faite d'un*bon grain ^ 
Ni trop vieille , iA trop nouvelle. 



§. XVL 
Effets de tA Bi£RE et du Vinaigre. 



c 



PraftaLj & augmentat camem , generat^j:ruorem ^ 
Provocat urinam ^ytn^nm^oque fttoUit0 inflatm 
Infrigidat modicum, fed plus deffiecat Aceium. 
Infrt^dtU , m({cerm , melancb : dat , fpemta min$rai » 
Sic^ infeftat nervoSj &piJiguia ficcsf.^ :. 

V^'E que' la Bifi^ i ie m^uvals , 
C*eft que par un fuc trop ^aiSp 
Elle nourrit I'humeur grofli^re j 
Car on fait <^aiHeuts que la Bidre 
^Reo4 <^|roij >Xonifi^ , &. mime elle fouruit ^ - ^ 
Bea'ucoup plus 4e f^ig qu*on ue penft , 
Fait uriner'en abondance , 
_ , Enfle le ventre , ramoUit^ ^ *.- . 
' ' " Et moddr^meoj; raiiraichit, 

Du Vinaigre le trop d*ufage, 
Refr6idit,-BelKcheiama!grit, - 

B iij 
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is .LTE CO L E 

Et fait qu'un pauvre Epoux dont le fuc d^p^rit,' 

Neglige la pa IX dd rn^nWge. 
L« Vinalgce corrompt, change' im tiemperament, 
Le rend atrabilaire, & produit uu ravage. 
Qui de$ n'erfs deilSchds trouble ^e mouvement* 



§• XVIL 

DeS AtlMENS QUI sdNT^DE BONNE ET hit' 







Fa recentia , vina rubentia , pinguia jura , 
Ct4m fimila pura, pbtur^ fwa^>alitura^ ; . ' 

C ■ ■ .' '■"''''' •*' '^ 

V^ Hoififl^z une nt|Umture 

Simple , & conforme i la nature. 

Manges debodsioeu^frais, n^en perdezpointlelait; 

Prenez de fopcs bouilliMis vb«vez du Vin clairet% ' 

Fine fleur de froment, & m^ts de cette e(p^ce » 

Vous feron^wiver j^ Ce^^^ivieill^e. 



De? Viandes qui koifiiRissrNT et en 

ORAISSPNT, . ' 



^ 



JV. 



\Vtrit & impinguaf (riticum » faa^ tafins in fans ^ 
TefiicuH^ percina caro^ ti^rebetta^ medulla^ 
J)uMa vina , citus gtffiu/Hffsndior^ova 
SarbiUa^ & fim matura, ^v^eg^^ rectus. 
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V Ous manque-t'il de rembonpoini? 
£n ce cas ne ndgligez point 
L'ufage du froment, le pore frais, la moelle^ 
Le fromage nguveau , les roignons , la cervelle. 
Les vins doux , foeuf mollec, les chairs d*un jus ex- 

quis , 
Figues mtlres , raifins nouveltement cueiltis , 
Vous ftront une graifle & faine & naturelle. 



§. XIX. 

D£8 VlANDES MilLANCOLK^UES.. 

Et cendna caro^ & Uporina^ caprina^ bovina^ 
Jftra bac Hk nocent^funtque tnfirmis nocUura^ 

jLJiBllenez-vous da fruit, & lailTez rabrlcot,. 

La p^che , la pomme & la poire, 
Le fromage, le lait, le fal^ qui fait boire, 

Li^vre , cerf , boeuf , ch^vre ; en un mot ^ 
Tout ce qui peut en vous aoorrir la bile noire* 

%. XX. 
Il nb faut point charger l'e,stomac.. 



Tv 



U nunquam comedos , ftomacbum nifi noveris op ft 
Purga$nm vactmmiU€ ciio quern fumpfir is ante^ 

B iv 
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Ex dejiderio idpoterii cognofcere certo^ 
Hieefimfigna tibifubtilis in art dieu. 

Jl OAr manger, attendez que I'eftomac (bit vuidei. 
S'il n'a point dig^r^ votre dernier repas , 
i)^un furcroic de travail ne le fatlguez pas. 
Bomez-vous au befoin; n'ayez point d*autre guide. 

§. XXL 

BONS ET MAUV^S EFFETS DE LA FAIM ET 
DE LA SOIF. 



iVd 



r d/; hibe nmfiiiens^ & non comedat faturatUK- 
\ Efi fits atquefdmei mod&ata bonum medicaineH. 
Sifigfitr excedunt^ itr^rtant f^epe gravamen. 



N, 



I E buvez point fans foif. Qua^d reftomac eft 

- plein, 
Attendez, ^^(pox manger, le r^toor de la faim. 
£c la foif & la faim, dails uii d^grd modique, 
Scmt centre bien des inaux le meilleur fp^cifique^^ 
Mais de ces deux befoins Texc^s eft dangereux; 
Ji en peut provenir mille accidens ficheux. 

§. XXIL 

AVANTAGES DE LA S0BRl£ff» 



P< 



One gahe nietas^ utjit tibi longior of as; 
Vt Medkm fatur : Parcus d^ morte levHvr. 
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\J Ur le manger & fur le boire 
Reprimez Tapp^tit, ufez-en prudenment. 
L*homme fobre plus tard arrive au monument* 
Un dodte M^decin Ta die, on peuc Ten croire. 



$. XXIII. 

Des Obufs. 

aJ I fumes cvum , moUefit atque novunti 
Singula poft ova ^poMafiimenovad 

VJ I vous manges nn oenf ^ qu'iirfoit fhis & moUec ^ 
Et fur chaque^oBuf buYei un trait. ' [> .0, 

Su FftOMAOB: ST OSS NOIX^ V ^ 

Jr 0/? pifces mx fU ipofl jonftei aafeus tfajS.- . * :\ 
Unica nux prodeft ^ nocet altera^ tenia mors ejl, 

yJJlTaux viandes pour deffert fucc^delefromage. 

Qu'au polffon fucc^de la ndix. 
Une feule fuffit : deux font ifdp : l*homme fage 

Se garde bien d'en manger trois. 
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. §. XXV. 

IL FAUT R^GLER SES REPAS StflVANT LA 
SAISON DE L*ANN^E 0(t L*ON EST. 

y Emporibm verts modicum prundere juberis. 
Sed color aftatis dapibus meet immoderatis. 
Autumni fru&us caveas ne fint tiH lu^s. 
De menfa fume quantum vis tempore bruma. 



A. 



LU retour des Zdphirs , fobre en vos allmens , 
Ne vous empifrez point de trop de nourriture; 

£t fongez qu*alors la Nature 
Des plantes & da corps excite les fermens. 

Quiconque mange outre mefure 

Durant ies'cHaleurs de r^td. 

Eft I'ennemi de fa fant^. 

Mdnagez-vous durant l^automne, 
Et ne VQUs fiez point tux pi^ges de PoniDne. 

L'hiver vous met en fiiretd: 
Suivez votre app^tit en toute liberty. 



%. XXVL 

BOIRE EN MANGEANT> ET NE PAS BOIRE 
ENTRE LES REPAS. 



// 



Nter prandendum fit fape parumque bibendum. 
Ut minHs agrees i mn it^erfercula poieu 
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Vc 



Oulez-vous qu'un diner foit fain & profitable ? 
Ne mangez point k fee , humedez en buvant , 
Mais k petits coups & foiivent. 
'Autant qu'il faut , buvez ii table ; 
Mais pour vous bietr porter, entre les deux repaid 
Sans grand befoin , ne buvez pas. 



S. XXVIL 

DeS QUALIT^S DU BON PAIN. ^ 

P ' . ■•' 

), Jl /fnis non caliduSy necfif nimis inveteratus^ 

,, Non bis^ decQtim f non in fartagine frixus. 

Sed fernientatufque oculatufque ac bene coStus. 

Etfalfus modice ex granis validis ejeftm. 

Non comedas cruftam^ cboleram quia gignit aduftam. 

Bur us fit-ffamt^ ncn taUi^tibi^ vanus. 



D, 



' E votre table il faut exclure 
Le pain forcant jdu fbur^ & le ptin qui moifit^ 
Le bifcuit fee, les p^tes en friture, ' 

En fait *Je t)aln, le (bge le choifit 
D'un boA^^^aiii, peu fal^, bien paltri; la levure 
Y doit toujours par la cuiffon 
Produire des yeux k foifon. 
Ui^e cro«t«* ojQp ftche engendre trpp de bile* 
Pr^f^rez-lui la mie,i broyer plus facile. 
Que 1^ paip ^h Uen cult > i^ger ^ d 'Un bon levaiiu 
Xikfl^M foini tcl,,i| i^'«ft pas faio. 
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S. XXVIII. 

DeS DIVERSES MANI^RBS D*APPP.J^TER LSS 
VIANDES. 

/^ Ixa fiveni , fedfrixa nocent , /sr^/^ coercent , 
jkriafurganS^^ru^fedinflatarfi^tfif^ltfeficcant. 

I^Uant aux viandes, fiir-tout retenez pour pritt- 
dpe, ^ * 

Que le bouilli tout fimple aif^ment dig^^rd^ 
A tout ragout doit ^ttt pt^t^tL 

La friture eft mal-raine , & le xdtl conffipe. 

L'toe purge, le cm fait enfler & grolfit : 
Le fal^ deffddhe & lllalgrit/ 

■I ■ ■ ■ i i' ' i m I ' ■ ^ _ iiiil 11 m il .; ' x U i l i y iT All liiii r i 

S.XXIX. r ' 

'" • ' • 1 ^ •- 1 
De LA CfiAIR DB PORfC; *1 

JLLtStporcini^ earoffne vinopejor oviftd; •:>■ . 
Si vinum tHbuis^Uineeft cibm & m^dhuiih^S 
J Carries porcina mtn-cttpU funt mediiimf^ / 

T •• ■ ■■ ■•. •■■■-'' 

J-^ A cfialf d^ po^c n'feft iHrtaU 1&6nne , 

Si le bon Vin heJ'alfeifofliie.'^ i : . 
^ Sans Vin , loin, que Ctf potk Ifek boh , 
n Vam.blen idotA^q^4f '^Mtom 
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Av«c4:ettd liqueur fopi&e 
Pour qu'on en mauge librement. 
II purgera bdnignement: 
Ajontez-y I'oignon ; c' eft une m^decide. 



DE la CHILIA 0E veau. 
M UiU nutrifiva muitum camesvimk'fue. 

V^ Hair de veau , foit dit en paflant ^ 
Eft un manger fort nourriffant. 

5. XXXL 

DeS INTESTINS pV COCBON* 

lUa porcorum bona funt , mala fed reliquorum* 

JLr^s veaux oo maoge les'tripailles; 
Le cochon eft le feul , entre les animaux^ 

f)ont on eftime les entrailles 
AflTez pour 1^ compter entre les bons morceaux* 
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1 '1 

§. XXXIL 

Du COEUR, DE LA RATE, ET DES ROIGNON^* 

K^Orda fuittarum funt au^io triftiarum. 
Splen quoque fplenitich efl tnanfus fape falubrisi 
Difuadentur edi ream nififoUus badu 

JL/U pofe le ccearattrifte & caufe bien des maiuu 

£t la rate tout au contraire. 
Centre les maux de rate eft fouvent falutaire. 
Ne mangez de roignons que ceux des feuls ch<- 
vreaux. 

§• xxxni. 

DBS OISEAVX BONS A^ MAI96RR. . 

%SUnt bonagattsns^ capo^ turtwr^fhtma^ columbs^ 
Qjiifcula cum merula , pbafianus , & mtQgwnetra^ 
Frigellm^perdix & otis^ tretnulufque amarelius. 

XVJLAogez la poule, le chapoiit 

La tourterelle, le pigeon , 
La caille, le faifan, la tendre gelinote, 
Le merle, la perdrix, le pluvier, le pln9on9 

Et la farcelle qui barbone. 
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. $. XXXIV. 

Do CANARD. 



/ fluviaUs Anas , quantd duktdine manast 
Si ttribi cavifemy fi ventri fraita dedifentt 
Febrti qiiartanas non renmaffit anat 



U, 



' N canar^ de riviere avec foin appr4t^ , 
Flatte un gout d^licat : j'ai fait Texp^rience 
Oes maux qu*en le mangeant caufe rintemperance. 
Ilfautdelafobri^t^: 
}e fais que quand on s*en ^carte^ 
Les horreurs de la fi^vre quirte 
, Sont les trifles effets de cene voliipt^. 



A 



%. XXXV. 
De l'oie. 



'> 



Ucafitit Coum menfis^ campis Acbeloum^ 
Auca petit Saccbum mortua , viva locum 



JL/'Oie eft un animal ftupide, 
f)xd doit ^tre fans ceife en un f^jour humide* 
II la faut abreuver » faxiome eft certain : 
Vive, elle veat de I'eau^ mone, elle veucduvin* 
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§. XXXVI. 
Dbs entraillbs D£ quel^ues Animaux* 

JLj QfritW ^^^^ cor, con^puquitur q^oque duri. 
Sic quoque ventriculus. Tamen exterior a prohantur. 
Reddit lingua bopum m*trimntum ntedicina. 
ConcqQu eft faciUs pulmo , cito labitur ipfe. 
Eft melim cerebrum gallifue qu^m reliquorum. 



D> 



^U qjBur il f?iut que je profcrive 
La chair indi^^e & mailive ; 
Le ventcicule dgaleme;at 
Se dig^rt malaif^ment : 
La langue, plus tendre & plus finet 
De Taveu de la M^ecine, 
£€ un affezbon ftlimeBt; 
Le poumon fe dig^re & pafTe promptemenu 
Toute cerveile eft nourriflante; 
Celle de poule eft excellente. 



c 



^. iXyXVIL 

DU FOIE* 

EJfat (aus Hepatis^nifiGalHM vel Anaiis. 



V q^n?rd , du poOlet , le fple eft d^licat, . 
Des autres on fait moins d'etat. 

$. XXXVIIL 



Digitized by VjOOQIC 



D E S A L E R N E. 33 

§. xxxyiiL 

Des Poissons en g£n]^ral. 

$J Tpifies molles funt , mc^no corpore tolles^ 
Si pi fees duri , parvi funt plus valiiuri. 

jfV L'dgard des Poiffons , telle eft notre doftriue. 
Dqs poiflbns durs , ou mous , les choix font difFdrens# 

Des mous , pr^fdrez les plus griands \ 
Des durs les plus petits; la chair en eft plus fine* 

§. xxxrx-^ 

Des Poissons en particulieKv 

Z-r Ucius & perca^ .faxauKs & albica^ tinea ^ 
Plagijia & gornm^ cum car pa, galbio^ trutta^ - 
Grata dahunt pifces bipfa reliquis alimehta^ 

T ••■."•• .:\ ' . 

J--/A truite, lebrochet, la carpe, lefaumon. 
La tahche , le rouget , la perche, le goujon, , 
La fole 9 la merlus , la piie & la limande, 
Avec une faufle friande , 
Font moins regretter les jours gfas; 
Chacuirdans la faifon foumit d'affez bons plats^ 
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$. XL. 
/ Del'Anguille et du Fromage. 

l^ Odbut AnguiUa funt prava^ ft comedantur. 
Qjtipbyficett non ignerant^ hoc teftificantur. 
Cafeus , Anguilla , funt prava ft comedantur ; 
Ni tu fape bibas » & rebibendo bibas. 

Xv^Angnille avec la voix ne fimpathife pas. 

Les plus grands M^decius s'accordent fur ce cas. 
Des Anguilles & du Fromage 
Manger trop, caufe du dommage; 
Mais fi vous en mangez, d'abord 

II faut les arrofer, & boire un rougebord; 



§. XLI. 
De^ Saveurs et de leurs <2ualit£s. 

tjLI ferv9r^ vigent tres : falfus^ amaruSf acutuu, 
yilget'Acetofm^jk flipam (*) ponticus^ at que 
UnOm & inj^idus duJcis iant temperamentum. 

. \j E ce que produit la Nature 
Pour remade ou pour nourriture » 

O ^^fltre^ itfiringent. 
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On peuc par la limple faveor ^ 
Reconnoitre aif^menc le froid ou la chalear» 
Le fal^, Tamer, T^cre ^chauffenctau contralre> 

Toute chofe aigre rafraichit: 

L'^pre reflerre & rdtr^cit. 
L'infipide'&: le doux font un fuc falutaire. 
Qui purifie^ humedte, & d*un commun aveu^ 
Encre les deux exc^s tient un jufte milieu. 



§. XLIL 

R^CEPTE POUR LES SaUSSES, 

•JAhria , fal^ vinum , piper^ alHa , petrefeUnum* 
His bona fit falfa^ nififit commixtie falfa. 



Pc 



Our vous faire une faulTe aif^e, appdtifTante, 
Prenez fauge, perfil, ail, poivre, fel & vini 
Metcez-en de chacun la dofe fuffifante: . 
Cet aflaiTonnement e(l fain* 



§. XLIII. 

I> IT S B I.. 

V As condimenti prap<mi debet edenti. 
Sal virus refugat re^h^ infipidumque faporat; - \ 
Namfapit efca male , qua datur abfquefaki ' > 

Ci) 
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Urunt res fqlfds vifutn , jhnemfue minor ant , 
Etgenerant fcabiem^ pruritum jke rigor em^ 

>3Ur la table, outre la fauci^re, 

Ayez devant vous la feU^re: 
Tome viande fans fel n'a ni gout, ni faveur. 
II chaiTe le venin , corrige la fadeur. 
Mais I'exc^s ell ^ craindre : 11 afFoiblit la vue ; 

Et qui plus eft , il dimiuue 
Ce tr^for onftueux , ce baume fouverain , 

Qui rdpare le genre humain. 
Autre effet de Tabus; tout homme qui trop fale, 

A le cuir fujet i la gale. 



5. XLIV. 

DU S0UPE41. 



E 



X magna cina flomacho fit tkaxima pmna^ 
Ut fis no6le kvis , fit tiin coma hrevis , ' 
Cma brevis vel cmaj^ , fit raro molefta t _ 
Magna nocet , medicina'docet , res eft m^ifisfia 
' •': f 

1^1 vous v.oulez le lendemaia 
Vous lever l^ger, frais & fain, 
Vous devezfuir commelapefte, , 

Ces foupers d'apparat o^ Texemple fiduit. 

On boic avec e^ces les deus tiers de la nuic. 
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On force Teftomac. Une doulpur funefte 
En eft prefque toujours le deplorable fruit. 

A fouper point de gourmandife. 
En mangeaiitpeulefoir, vousvousporterezmleux. 
Le Mddeciu I'alfure; & fans qu'il vous le dife, 

Cette v^ritd faute iux yeux. 



§. XLV. 

COMMENCER LB REPAS PAR BOIRE. 



u, 



T vites pcmani J depotibus incipe ccmam* 



XJ Uvez en commenfant, vous fuivrez uq ufage 

Qui ne peut ixxt que fort fage. 
Par un verre d'abord f^fophage arrof(5 , 
A ce qu*on mange enfuite , ouvre un paflage aifd 

§. XLVI. 

Ne point changer le r^igiMe auquel 
le corps est accoutum^ 

\JMnibus ajfuetam jubeo fervare diatam y 
Quod fie ejfe probo^ nififit mutare necefe. 
Hippocrates teftis^ quoniam fequitur malapeftiu 
Fortior bdc meta meiicina certa dUta. 

C iij 
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jtVvez-vous conftanment fuivi quelque regime? 
L'habitude eft fonn^e, il faut la refpedler j 
Sans une caufe legitime 
On ne doit point s'en ^carter. 
Quand la borae eft pofte , y toucher c'eft un crime , 
Qui fouvent coute cher k qui i'ofe attenter. 
Be tout d^^gtementie corpj eft hi vHHme, 
Le divin Hippocrate a.d^duit^cud«oaent 
Le tort qu*^ la faotd Fait un derangement* 
Que fi vous a^fez ton avis faiutaire, 

Tant pis pour vous , c'eft votre affaire^ 
Mais ce ne fera pas fans doute impundment. 



§. XLVII. 

DU REGIME 'a PftENDRE. 

J^Uaky quid^ & quando^ quantum^ quoties^ uhi^ 

datido 
IJla not are cibo debet Medtcus bene do^us; 

Ne male conveniens' ingrediaris iter* 



D 



' £s le commencement, c'eft au M^decin fage 
De prefcrire la quantity, 
Le choix , le tems , la quality 
Des alimens dont vous ferez ufage; 
De peur qu'en vous , d'abord un trifte ^garemcnf 
Ne gdte fans recour un bon temperamenu -^ 
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S- XLVIII. 
Des Oeufs. 



No 



On vult mentiri qui vuh prQ lege teneri 
Quod bona punt, ova Candida longe nova. 
Hae tria funt tmma^ (*) vernaliafuni meUora* 



o, 



'N tient pour r^gle invariable, 
Qu9 tous les Oeufs, pour toe bonst 
Doivent-^tre frais, bl^ncs & longs; 
Mais rOeuf de poule eftprtfi^rable. 



§. XL IX. 
Du LAiT, 

JL Ac Eihicis fanum caprinum , pofl camUnum i 
Ac jumentinum plus omiiibus eft aftninum. 
Plu^ nutritivum vaccinum , fie & ovinum. 
ySi fcbriat^ caput aut doUat^ non eft bene fanum, 

JLJL Ux gens quepas-it-pas conduit vers le tombeau 

La phtifie ou la fidvre lente, 
T>n ordbhne le Lait de ch^vre ou de chameau^ 
Ou ceiul de jument comme chofe excellente; 

Dts (euf$ pondus dans la xnsdfon. 

** C iv 
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Mais fi d^une migraiiie on rdTent le^ douleurs* 
Si fur le corps la fidvre exerce fes rigueurs , 
Du Lait apprenez que i'ufage 
Fait moins de bien que de dommage. 



Du Beurre et do petit Lait. 

JL> Enit "fS'bumeildt folvU fine fehre But ir urn. 
Inciditquel, lavat^penetrai ^ tniindat quoque fsrum, 

'' JL/E Beurre aux fidyreux Jnterdit, 
JEarfgn baume onftueux , lache , humefte , adoucit. 
Le pe^it Lait pdn^tre, incife, ouvre lavoie. 
Lave &fond les humeurs d^sSJ^aifTeaux quMI nettoie. 

§. LL 
Du Frqoiage. 

CZf Afesis^ft ^elidus , J^ipans , crafus , quoque durm, 

Cafem & pants [unt optifnjst fercula fanis. 

Si pon fupt fani , tunc ilium baudjungito pant. 

JLy E Fromage eft froid , duf , aftringent &?ro8ia'. 
Avec d'excellent pain il faut raflbcien 

Quand on le mange avec regime, 
C*eft UQ fort boa manger pour qui ft porw bien. 
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Pour un edomac cacochime. 
Tout bon qu'ii e(l, il ne vauc rien. 



§. LIU 

DeS.NoIX, DBS P0IB£S £T DES POMMES. 



Al 



iDdepyro potutn^ Nux eft Medicina veneno. 
Pert pyra noftra pyrus , fine vino funt pya virus , 

Si pyra funt virus , fit maledi&a pyru^. 
Dum coquis^ antidotutnpyrajknt^ fed cruda venenum. 
Cruda gravant ftomacbum , relevant fed coila gra- 

vatum. , 

Pofl pyra da potum , poft pomum vade cacatum. 

JL/ A Noix dont j'avertis qu'il faut ne manger gu^re, 
EH bonne il reltomac , conforte ce vifc^re y 

Elle corrige le venin. 

La Poire ne vauc rien fan^ vin. 

Si vous la mangez en conipotey 

Cell un excellent antidote. 

Mais Poire crue eft un poifon. 
Vous pouvez 1^-deflus r^gler votre conduite, 
Crue , elle charge trop Teftomac ; ^tant cuite , 

Elle y porte la gu^rifon. 

Quand on a mang^ de la Poire, 

Que le premier foin foit de boire. 
Apr^sla Pomme allez en quelque lieu fecret , 
^OCi vou» puiffiez.en paix ^ifler votre paquet« 
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( 

§. LIII. 
Des Meures* 

IVlOrafitimpellunt^ recreant cumfaucibm uvam» 

J-/ A Meure defalt^re, & fa douceur aigrette 
R^cr^e (^galement le gofier, la luette. 

§. LIV. 
Des Cerises*. 

v^ Erafaficomedas^ fdciunt tibi grandia dona. 
Expurgant flomacbum^ nucleus lapidem tibi tolUt* 
* Hinc melior toto cQrpore fanguis inefi. 

JL^A Cerife a pour la fant^ 

Plus d'unfip bonne quality. 
Ceft un des meilleurs fruits que produife la terre; 
II purge fedomac, il forme un fang nouveau: 
Et famande qu'on trouve en caflant fon noyau, 

D^livre les reins de la pierre. 

§. LV. 
Des Prunes. 

Jr Bdgida funt i laxanty multum profunt tiU pruna* 
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rRai 



Raiche ou H^he , la Prune offire un double profit^ 
Car elle Idche & rafraichit. 



S. LVL 
Des P£ches et dks Raisins. . 

tfErJica cum muflo vohis datur ordine juflo 
Sumere, Sic eft mos, nucibus fociando racemos. 
Pajfuta non fpieni , tujji valet , eft bona r%i* 
Utilitas uva fine grants & .fine pelle ^ 
Dat fedare fitim jecoris , cboleraque calorem* 

X^'Ordre en e(l ^tabli , la raifon nous le priche; 
II faut du vin avec la P6che« 
A la noix joignez les RaUins. 
Le Raifin fee ^ la rate eft contraire; 

Aux poumons il eft falutaire* 
Contre la toux, contre les maux des reins « 
C'eft un remade trds-facile* 
Outre qu'on en fait de bons vins. 
On peut encor le rendre utile, 

Pour un foi'e dchaufFd, contre une ardeur de bile; 

Enlevez-en la peau , urez-en les pepins. 
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§. LVII. 

Des Figues. 

JlMus lenifieant Ficus^ ventremque relaxant^ 
Seu dan fur cruda^ feu cUmfuerint bene codla. 
Nut fit & impinguat^ varios cur at que tumor es^ 
Scropba^ tumor ^ glandes, ejus cataplafmate cedunt; 
Junge Papaver ei^ confra^a foris trabitbffa. 

V-/ Rue ou cuite la Figue eft un fruit des meilleurs. 
Elle nourrit, engraifle, & fert en M^decine, 
£ile l^che le ventre, adoucit la poitrine, 
£t gu^rit beaucoup de tumeurs. 
Pour les glandes, Tabc^s, m^me les dcrouelles , 
Son catapldme a fait ies cures les plus belles. 
Joignez-y le pavpt, elle aura la vertu 
De retirer ^'^% chairs un ^dat d*05 rompu. 



. §. LVIII. 

MaUVAIS EFFETS DE L'EXCe'S IXES FiGUES. 

iTEdiculos , veneremque facit , fed cuilibet objlat. 

\^ Ooique la Figue foit fi bonne, 
Gardez-voui5 bien d'en faire excds. 
Je ne le coufeille i perfonnej 
Voici quels en font les efFets. 
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Son fuc engendre d'ordinaire 
Une humeur qui difpofe au mal p^dicultire. 
Met un pauvre homme en rut , Texcite k des efforts » 

Qui dans peu ruinenc le corps* 



M, 



§. LIX. 
Des Nj^fles. 



. UbipUcant midtum , ventrem dant efcula ftriHum^ 
Mefpila^ura placent , fed moUia funt meliora. 



A, 



uBIen vuider les eaox la N^ffe ed diligente* 
Pour le ventre elle eft reftringente. 
Encor ferme, elle piatt; mais pour votre fant^, 
Elle eft toujours meilieure en fa maturity. 



§. LX. ^ 

• DEi Pois. 

irifum lauJandummmcfumfimus^acreprobandumt 
Eft inflativum cum pelUbm at que mcivum. 
Pel/thus ablatis furit bona pi fa fmiu 



F 



Aut-il louer les Pois , ou faut-iiqu'onlesbldmef 
Ce legume en fa peau n'eft pas fain , il enflamme* 
' Otez-la lui : fans nul danger , 

Ce legume fe pent manger. 
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S- LXI. 
Des FiVES. 



M. 



Jnducare Fabam caveaSfpartt ilia podagram^ 

J Amais la Five oe fut bonne 
Pour ceux que la goute afiblblit: 
On dent m^me qu'elle la donne ; 
Plus d*ua favant auceur Ta dk. 



§. LXIL 
Des Panets, Lac. PastinAca. 

^^od Paftum tribuat , eft Paftinaca vocata. 
Attamen illaparum nutrit , quia nm fubacufam 
Confortat coitum , non eft ad menftrua muta. 

jLd E Panec , racine champ^tre , 

N*e(l pas d*un gout app^tiiTanc. 

Son.nom, dit-on, vient du mot pafcre; 
Encor que ie Pahet foic fort peu nourrKTanc. 
jVIais il a des vertus qui de toutes les Belles 

Mdritent de toucher Ie coeur. ^ 
T>^un amant,d'un ^poux,ii redouble Tardeur; 
Rechauffe ^gaiemencjes Dames » & chez elles 
Ramdne tous les mois une utile p41eur. 
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§rLxiii. 

Des Navets, Lat, Rapa. ^ 

M\4pajuvai ftomachuttty novit producer e ventum^ 
Provocat urinam, praflatque in dente ruinam; 
Si male coda datur , tibi tor fit fie generatur. 

JLXMi de redomac, ami de la poitrine, 

Le ^avet a bon gout; mais ii donne des vents* 

II eft diuretique & provoque Turine ; 

Le mal e(l qu'il gftte les dents. 
S'il n'efl pas alTez (ruit, des coiiques afireufes 
Sont de fa crudity ies fultes douloureufes. 



§. LXIV. 
Des Heeibbs et des Li^umes en cix^^RAL* 

fus olerum^ cicerumque honum^ fubftantia prava. 



De. 



1 Herbes & des Pois (*) le fuc vous fait (!a 
bien ; 
Mais quand 11 ell tlr^ » le marc n'en vauc plus rien* 

O Dc» Pols chichei* 
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§. LXV*. 

• 4 De la Moutarde. 

lit St modicum granum y eaUdum ficcumque finapi* 
Dai lacryma^y purgatque caputs tolUtque venenum. 

. X^i^ Moutarde, grain fonpedc. 
Fort fec^fort chaud, excite I'app^tit; 
Mais quiconque en prend trop, en eft puni fur 
rheure; 
II en fait la grimace, 11 pleure* 
A cela prds la fauffe, oCl Ton met de ce grain. 
Purge la t^te & chaiTe le venin. 



Bi 



§. LXVL 
Du Fenouil, Lat. Foeniculum. 



^ h du$ dat Maratbrum : (*) Febresftsgat , iUque 

, venenutHy 
Expurgat ftomacbum , lumen quoque redMt acuSum» 
Urinare facit , ventris fiatumque repelUt. 
Semeti fcsnicuU pellit fpiramlna culf\ 

JL/E Fenouil fait en nous quatre effets diffSrens ; 
II purge l*e(lomac, 11 angmente la vue, 
De I'urine aif^ment il procure nifue, 

' Da 

(*) C'eft le ngm Crec du Fenouil, 
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Du fond des idtedins ii faic fordr les vaits ; 
Mdds fa graine a fur-tout la vertu Cingali^ 
De les poufler par le derri^rtf. 



S- LXVIL - 
D£ l'Anjs^ Lat. Anisum. 

tLMendat vifum ^ftomacbum oonfortat Anifunu 
Copia dulcorh anififit meUoris* 



Lv 



'Anis eft bon «tix y€iix, ^ reftomac, aucoeur: 
Pr^f(6rez le plus doux , c'eft toujours le meilleur* 



$, LXVUI. 
De L''ANftttt, Lat. ANETritoMjET de la 

CORIANDRE, LaU CoklANDRUM. 

^iNetbum ventos pr$hibet ^ minuitque tumores. 
Ventres repktospravhfacitefeminirei. 

JL/'Aneth qu'avec ranis il ne faut pas confondre'', 
Diffipe les vents , l^s tumeurs; 
M6me it a la vertu de fbndre 

D*un ventre grps & duf les mauvaifes humeurj. 

^OnfortatflmM<fbum^ventupirim$vet Corian^n^. 

D 
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JL\Our Tedomac vons pourrez prendre 

De la graine de Coriandre. 
Lcs vents il foil approche, ou parhaut, ouparbas^ 
^rtent k petit bruit , ou m^me avec fracas. 



§. LXiX. 
. De? .ViOLQTT&8»L)»t. Viola. 

%^Rapula difcutitur^ capitis dolor at que gravedo^ 
Purpurt^am^ -dicum wiam curare -taducds. ^ 

Jr Our difiiper rivrefte & chafler la migraine , 

La Vioiette eftlfouveraine. 
I>*une t^te pefante eQe 4c6 Xe fardeau; 
£t d'un rhume f4cbeux d^Iivre le cerveaoy 

Gu^rit m&e Tdpilepfie. 

'* ' 11-11 .. .1 I * I I * mmmmmm^mmmm 

§. LXX. 
Du SuREAu, Lat. Sambucus. 

lu^jimbuci Ffores Sambuco funt meUorei. 
Nam Sambimi ^let , floi redoktefoiet^ 

JL^AKTez les feuilles da bureau. 
Noi|9 oVn ftifo^s nul caa dans dotre t>harmacie« - 
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Sa fleuT eft eftim^e , en void la raifon; 

La feuiile fent mauvais , & U fleur Tent fort bon. 



S. LXXI. 

Le SAFRAN,Lat. CROCUff* 

C> OnfiMTtare Crocut dkatur fatificMtiJo^ 
Etpartei laxa% firmare ^ bepar repafand9* 

JL/E Safran reconforte , il excite la joie, 
RafferAilt tone vifc^re , & ripare le fbie. 

%. LXXII. ' ' 

De la BuGLOSE^Lat. Buglossa* 

y Ihum potatum quo fk macerata Bugfo^^ , ^ 
Mssrorem cerebri dicunt auferre periiu . / 
Fertur convivas deco^io redder e Utoi. 

U Ans le Vin qne vous voulez boire j 

LaiiTez la Bi^iofe ijifufeir* 

Son grand effet eft d'appaifer 
Le chtgrin qu^ta cerveau pbrte la bile noire* 
Aux gens que vous trai tez , faites-en prendre un pea | 
lis fe met^ont en train , & vous verrez .beau jeut 
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§. LXXIII. 
De la Bou&ache, Lat. Borrago* 

JLj Afdiacoi aufert , borrago gaudia cmfert. 
Licit Borrago : gaudia femper ago. 

J-^E jas de la ^onrache excite aufli la joie* 
Pour les maux d'edomac , les palpitations, 
Maux de coeur, alterations » 
, ' Fort utilement on Temploie. 

S- LXXIV. 
Des CH0UX)Lat. BRASaiCA. 

JTW CauUs folvit » cujus fubftantia ftringit , 
Utraqite quarido datur ventrem laxare paratur* 

X^Es ChoQx font adringens, lear jus eft laxatif. 
Un bon potage aux Choux ell un donx purgatif. 

§. LXXV. 

De^ B£te8, Lat. SicuLA,ou Beta. 

<3 IclaJ^parum nutrit , vetUrem conftipat & urget. 

O ^if^* ell pour Si9uj4p Vvax des nomi de la Bitt fe* 
Ion Mathiole. 
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JL/ A B ^te eft fort Idg^re ^ & felon qu^on Tappr^te , 
Excite le ventre, ou Tarr^te. 

S. LXXVI. 
Dbs Epinards. 

Pi _ ^ 

JL-/ E cholera iafo Spinacbia convenU ori^ 
Ef ftomacbis caUdis ejus valet efus amari. 

JrOur pr^venir les trifles cas 
Que pent caufer en vous I'^panchement de bile^ 
Les Epinands font bons, ne les n^gllgez pas; 
Aux eflomacs fort chauds i'ufage en efl utile. 

§. LXXVII. 

DeS Ol6N0NS»Lat. CiEPE. 

U E Capis Medici non con fenfire videntur. 
Fellitis non ejfe Bonas ait efe Galenus^ 
Pblegmaticis verb tnultumputat ejfefalubres* 
Non modicum fanas Afclepiu% aferit illasj 
Prefer tim flomacbo , pulcbrumque create color em ^ 
Contritis Qepis loca denudata capillis 
Sdepefricam^ capitis pot er is reparare decor em. 



M- 



L Ais parlous un peu de TOignon. 
£fl-ii fain d'en ufer? L*un dit, oui > l*autre , non. 

D hj 
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GaUen en defend I'ufage aux Coleriques, 
t Et le permet aux Phlegmatiques. 

Afelepius le vante , & foutient qo'il eft bon ; 
Sur-tout pour Teftomac, & mdme il le confeill^ 
Pour don;ier au vifage une couleur vermeille, 

Dech^veux unchefd^pouill^, • 
Pourvu que la jeunefle aide encor la Nature, 
Eo le frottant fouvent de jus d'Oignon pil^, 

Recouvrera fa chevelure 



$. LXXVIII. 

■ ■ ■ . ^ 

DjBS POREAUX, 

23 

*V Eim fiecundat manfum per f ape pueUau 
Nanantemque fotefl nam refinery cruorem , 
Vngai ft nares inttii medicamine tali. 

Jr Oreaux manges ett quantity , 
Rendent Une femme fertile; 
Sans eux telle etit ^t^ llMe, 
Qui leur doit fa f^condit^. 
D-un faignement de nez le remade eft facile, 
Par le jus des Poreaux il peut toe arr^t^. 
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§. LXXIX. 

DU SiSELI D£ MONTACTNt. 

i^Suer Montanum nonfit tibifumere vanum. 
Dat lumen clarum , qua^s gufiuJH amarum* 
Lumbricofque necat , digeftivamque reportat^ 

JL/E Sifeli qu'envoie one terre ^trang^re, 

A des fucs aud^res , amers. 
II ^claircit la vue, extermine les vers, 

£t faic que bien mieux on dig^re. 



§. LXXX. 

I 

Du Cerfeuil, Lat. Cherefolium* 

jLJ-Tpolitum Cancris tritum asm meUe medetur. 
Cum vino pot um lateris fedare dolor em 
Supefolet. Tritam fimetlh defuper htrbam^ 
Sapefolet vomit um^ yentremque tenere folutum. 

JL/E Cerfcuil mondificatif. 
Pour gu^rir un cancer , eft un bon d^terfif. 
Broyez-favec du miel, il faut que le mal c^de 

A la veriu de ce remade, 
lufufe dans du vin, le Cerfeuil eft vant^ 

Contre les douleurs de c6t^. 

Autre ufage : te Ceifeiril aide 

D iv 
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Et fouvent rftabiit Teftomac ddvoy^^ 

Quand fur rendroitmalaiie ion rapplique troy^. 



§. LXXXL 
.. Des Mautes, Lat. Malva. 

JLJ Ixerunt veteres Maham quod tnolUat ahum^ » 
HtijtH radices raft, fohunt tibi faces-: 
FulDatii moverunt , f«? fiuxum [ape dcderunt. 

jLuti, Maiive, ^dmollient founii par la Nature, 
Pes inteftins aide la fonction. 
Moyennant fa d^coftioB, 
D*un oauvre conftip^, la d^^livrance eft filre. 
', . De fes racines la Pflchire 
Au ventre rend la liberty, 
Sert au beau fexe , & lui procure 
Le retour de fes fleurs , d'oa depend fa fant^. 

§. LXXXII. 
De la MENTiiEjLat. Mentha. 

Ifl Entitur Mentha , fifit depellere lenta 
Fentris lumbricos , ftomachi vermefque mcmu . 

J-/ A Mentlie eft pour les vers un remade efficace. 
Au ventre, en feftomac, eUe agit, & les chafle. 



Digitized by Google 



D-E S A L E R N E. ff 

§. LXXXIIL 
De la'Saug£, Lac. Salvia. 

L-# Ur mariatur homo cut SaiiAi trifcit m bortof 
Contra vim mortis non eft medicamen in hortis^ 
Salvia conforiat.nervos^manuumquetremorem 

Tollit , & ejus ope febris acuta fugit. 
Salvia , Caftoreumque , Lavendula , Primula verts , 
Naflurt : Atbanas : bac fanant paralitica membra. 
Salvia falvatrix y Natura conciliatrix. 

L 'Homme aux traits de la mort doit-il dtreaccef- 

fible, 
Tant quMl peut appeller la Sauge k fon fecoun? 
Qui', nos joys font borons; aux regrets infenfible , 
La mort doit, tdt ou tard , en terminer le cours. 
Vouloir IMtemifer , c'eft vouloir rimpoffible : 

N'y folngez point, fi cela pf^s 
L'ufage de la Sauge a d'excellens effets. 

Pour raffermir la main tremblante , . 
Pour conforter lesnerfs , la Sauge eft, excellente; 
Et d'une fi^vre aigue elle arr^te facets. 

La Lavande, la Tanaifie, 

La Prime vere, le CrelTon, 
La Sauge, le Caftor, donnent la gu^rifon 
Aux membres attaqu^s par la paralifie. 
L'ufage de la Sauge eft fi grand, qu'il eft bon 

D'^en avoir en toute feifon. 



Digitized by Google 



( 
f 8 U E C O L E 

Aufli dans la Imgne Latine 
Son nom du moc Sauvir tire (bn origine. 

§. LXXXIV. 
Db la Rue, Lac. Kvta. 



No 



Obilii eft Rut a quia hmina reddit acuta, 
^uxilio Rut a vir Hppe , videhis acute. 
„ Cruda comefla recem oculos caUginfi purgat. 
Ruta viris fninuit venerem, muUeribus addit. 
Rut a facit caflum , dat lumen , & ingerit aftum. 
Co6ta facit Ruta de pulicibus loca tut a. 

JL/A Rue eft bonne aux yeux; elle les rend meil- 
"^ leurs; 

Traite diverfement les hommes & les femmes; 
Bans rhomme de Tamour elle ^teint les chaleurs, 
De la femme, au contraire,eIIe excite \^s flammes.. 
En boiflbn de Nonaigj fon jus ne yaudroit rien: 
pen voudrois, tout au plus, donner aux jeunes 

Moines ; 
£t dans plus d*un Chapitre on ne feroit^ue bien 
D'en rafraichir un peu )a boifTon des Chanoines, 
D'un prurit amoureux elle les affranchit ; 

De plus, elle aiguife refprit. 

Autre ufage : Prenez la peine 
D'en faire cuire en eau de pluie ou de Fontaine ; 
Gardez cette eau, tout lieu que Ton en frottera, 

De long-tenu des puces n'aunu 



Digitized by Google 



M. 



DE S A LE R N E. 59 

S. LXXXV. 
Db L^ORTiEyLac. Urtica. 



r Grisdatfomnum;vomitumquoquetol!itt&efum 
lUius femm Obalids cum melkJHedetur ; 
Et TuJJim veterem curat , fi fefe bibatur. 
Pellit pulmonis frigus , ventrifque tumor em , 
Omnibus & morbis ea fubvenit artipulorum^ 

X^*Ortie , mix yeux du peu)>Ie herbe (1 m^prifaSldy 
Tient dans la M^decine nne place honorable. 
Qu*un malade mquiec dorme malaif^^ent , 
Elle lui rend bient6t an fommeil fecourable* 
Centre un ftcheux vomiflemenc 
Ceft un fpdcifique admirable. 
Sa graine avec le miel abr^ge le touriaent 

D'uhe colique infupportable. 
Le breuvage d*Ortie ^tant r^it^r^ , 
Adoucit de la toux le mal invdtdrd. 
Rechauffe les poumons, du Ventre 6te Tenflure, 
£t de la goute m^me appaife la torture. 



HiL 



§. LXXXVI. 
De l'Hissope, Lat. Hissopus. 



^Ifopuspurgam btrba eft i peftore phlegma , 
Ad pulmonis cpus^ cum melle coquenda jugata ^ 
Fultibus eximium fertur praflare cokrem. 
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JL/*Hiflbpe avec fuccds purge les flegmadqaes : 
BouiUle avec da miel, aide les pulmoniques; 

Et par une vive couleur 

D*un teint corrige la ^i\tMu 



%. LXXXVIL 
De l^Aulm^e, Lac. Enula Campana.. 

tld Nula Campana reddit pracordia fdna* 
Cum fucco Rut a fuccus fifumitur ifte , 
j/fffirmant ruptU quod profit potto taliSn 

J\ Ux entrailles TAutnde eft faine & bien-faifante : 
A bien d^s maux elle a remddi^. 
Au jus de Rue afToci^, 
On pretend que fon jus a la vertu puiflante 
De gu^rir un morcel qu'affiige une defcente. 

S. LXXXVIII. 

DU PoULIOTiLat. PULEGIUM. 

O Um vino cboieram nigram potata repellit ,, 
^Ippofitam vcterem dicuntfedare podagram^ 
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X^E jus da PoQliot eft fain. 

Quand on le boit avec du vin, 
II baonit loin de vous Thumeur m^lancolique* . 
Quiconque de la goute ^prouve le tourment, 
Sur le membre afflig^ du foment qu*il Tapplique^ 

Re9oit un prompt foulagemenc. 



$. LXXXIX. 
Db' L'AvRONNE,Lac. Abrotonum;£T 

OE LA SCABIEUSE, Lac. SCABIOSA, 



A, 



I S rot am trudo flomacbi purgabitur humor. 
Urbanm per fe nefcit pretium ScaBiofa. 
Con fort at peilus quod deprimit £gra feneitus p 
Lenitpulmonem^ toUit laterumque dolonm. 
Fino potatur , Firm fie evacuatur. 

Jl Our -purger Teaomac rAvronne eft prtfdcnre* 

Mais ^ qnoi ne fert point futile Scabieufel 

Elle eft bonne aux yieillards , adoucit leurs poiO:, 

monsy 
Corrige l*eftomac , conforte la poitrine, 
Appaife du c6td la doulenr inteftioe : 
Son jyc pris dans du via ^ 4U&P^ )i$^ f oUbni* 
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$. xc. 

Do CR£ssoN,Lat. Nasturtium. 

, / LHUs fuccus crines retinere fiuentes 
Jilitus afefitur; denfifque levare dolor es. 
Licbenas'fuccmpurgat cm melk perundtuu 

JTRencE jus de Crcflbn , frottez-en voschev^uxj 
Ce remade les rend plus fores & plusnombreux; 
Appaifeja douieur des daits & des gencives. 

Darces farineofes , ou vives , 
S^en yonc, quand par Ton fuc, avec niiel appr^t^. 

On corrige leur acret^. 

I — ■ — I 

S. xci. 

Db L^£cLAiR£>Lac. Chelidonia. 

KjiJEcati%fulU% hac lumina mater hirundo^ 
fiinka ut fcripJU^^uam^4s Jbu eruta reddf^ 

JLtf*£d)iire pbor fes yeux eft, dii-Ofr^ admirable; 

Pline la loue en fes ^rics. 
Peut-^tre prendra-t*6n ced pour une fable : 
Uhirondelle, dit-il^ s*en fert pour fes petfts; 
Ont-il^les yeux cr^v^s, die leur rend la vue* 
Telle cure aifdment ne fauroit dtre crue, 

C'eft d*apr^s lui que je la dis. 
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$. xcn. 

Du Saule, L«t. Salix. 

^1 Uribm infufus vermes faceui nee at ejus. 
Cortex verrucas in aceto co^a refalvit. 
Hujus jiosfumptus in aqua frigefere cogit 
infiinflus Feneris eun^s acres ftimulantes; 
Etfic deficcaty ut nulla cr eat io fiat ^^ 

JL/E Sftnle ed ami des* midTeattx. 
La force de fon fuc en roreille incroduite, 
Y fait mbiirlr les vers , aiTteurs de miHe maux. 

Le fort vinaigre otlicm^corce efl culte, 
D^une peau qu^on en frotte , extfrpe les poreaux. 
Prife dans I'eau, fa-fleur^elntlrfl^me impure 

Qu*allumelalubricitd; *\ 

Et dans Thomme i tet point reprime la luxure^ " . 
Qu'il en vient rimpuiflance & ia ft^ilit^. n 

■ .. ' . . ' ^ ' v ' — ' , ^i ^m j^ 

§. XCIII. 
De l'Absynthe, Lat. Absynthium. 



Na 



' Aufea nonpoterit quemquam ve^are marina ^ 
jintea eommixtam vino qui fiimpferit iftam. 
Confortat nervof & caufas peitoris onines» 
Serpentesnidore fttgat hibitttinqUe venenum. 
Auris depellit fonih^m cum f elk hvin&. 
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Jt\R6t k vous embarquer, buvez du vin d*Abfyiii- 

the; 
Contre les iqimx de cowur c'eft m pr^ervatif.^ 
Du nitre de la mer , de foil air purgatif 
Vous n'aufez, tout au plus , qu'une l^gdre atteiiite. 
De chafler les ferpens TAbfynthe a ia vertu ; 
Elle ^moufle les traits du poifon qu'on a bu* 
Conforte reftomac & les nerfs. Aux oreilles 
M^l^e au fiei de boeuf, elle fatt desmerveilles, 
Et corrige parfaitement - , 

J^tm H)^9aiPlojd<e. tintemeiit* . ^ . 



SJ XCIV. 

.Du i?0IVRE. 

^ £&rf Psper ^ nigrum 9 non efl dijfolvere pgrum. 
PSIegtnata pur^abit concoiiricemque juvabit; 
Leucopiper ftomacbo prodeft , tulpque^ dolorique 
C&f/r, fravemet mHum , febrifyue rigorem. 

. Jl\ij Pol vrenoir foit entier , foitenpoudre , 
bonnez les flegmes k difToudre, 
II aide i la digeftion. 
< * Pour Teftomac le Poivre blanc eft bon. 

II adoucit une toux violewe^ 
,^^ Appaife les douleurs , & d'une fi^vre ardeuio 
D^toQcne le cruel friflbiu 

s: XCV. 
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' I ' ■ . r I I i. 

I §. xcv. 

DU GiNGEMBRB, LflC. ZlNZJBEK. 

^Inziber ante datum morbum fugat ; invetiratam 
Poftque datum meUit; ventrisfitfiidia tMt. 

X\v«it faccis prenex de Gingembre une dofe, 

Prenez-le m^me apr^s ; s'il eft r^it^r^, 

II chafTe, il d^racine un mal invdt^r^, 

£t gu^ric le dugout que la fidvre vous caufe. 

Db la M£&idienmb» 

j3 // brevh aut nuUus tibi fomnus meridiatiuu 
FebriSypigrities^ capitis dolor ^ at que catbarrus^ 
Hac tibi preveniunt ex fomno meridiano. 

JL Aflez-vows, s'il fe pQut, de la M^rldiennfe; 
Sinon , faites qu*aa moins les xnomens en foleiu 

courts; 
Vous vous en abfticndrez » pour peu ^u'il vous Ibli- 
vienire 

Des maux qu'efle produl^ toujours. 
Les fuites de cette habitude 
Sont fi^vreS) flujcionsy migraine & iaffictide. 
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D U D O R M I R. 

|3 Eptem horis dormire fat efl^ jwoenique fenique* 

JLvEfervez ^ la nuic un fommeil limits. 

Pour un vieillard, pour un jeuue homme, 
Pormir fept heures d*un bon fomme , 
C*ej[l bi^n aifez pour la fant^* 

§. XCVII. 
Mauvaises suites d'un Vent rstenu* 

^Uatuor ex vemo veniunt in ventre retento^ 
'^a/mus 9 Hydrops , Cblka & yertigo^ bac res probat 
iffa. 

JLIe Idcher certains vents, on fe fait prefque us 
crime; 

Et touiefois qui ies fupprime, 
Rifque rhidropifie & la convulfiod. 
X^es vertiges crueis , Ies cofiques afireufes , 
Ne font que trop fouvent ies fultes malheureufes 
D*une trifte difcrdtion.. 



\ 
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l lllll — I^M — ^— 

§. XCVIII. 
Rem^des contre les Venins. 

w/xUia , Ruta >, Pyra , Rapbanus, cum Tberiaca^ Nux 
Praflant antidotum contra mortak venenum. 

Jr Oire , Rue, Ai! , Raifort , Noix , avec Th^riaqu^, 
RepoulTenc du venin la dangereufe attaque. . 

§. XCIX. 
Usages qui entretiennent la Sant£. 

JLj Umina maHe^ manus geUda tnulcens lavet unda» 
Hac iliac , m9dicum per gat ; modicum fua mtmbra 
Extendat , crinespc^t , dentes fricet ; ifta 
Confortant cerebrum^ confortantcatera membrUm 

JLI*Abord lavez vos mains dans nne eau fraicbd 
& Claire » 
. Baflinez-en vos yeux pour les bien rafraichir. 

Un pen de promenade efl alors falutaire^ 
' Etendez jambe & bras pour les mieux ddgonrdir* 
. Peignez-vous les cheveux, ddcraflez-vous la t^te^ 
Nettoyez & frottez vos dents. 
Ces fix points font tr^s-importans; 
Suiv^z-les chaque jour fans que rien vous arr^te* 
Le cerveau s*en rellent; m^me de tout le corps ^ 
Us fortifieront les reflbrts. 

Eij 
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S. c. 

Suite. 



f Ote Cakf ftapranfe^ vel iifrigefce minute. 



D 



' U bain entrez au lit. Quand vous fortez de table, 
Reftez debout ou marchez quelques pas ; 
Un peu de froid rendra reftomac plus capable 
De dig^rer votre repas. 

§. CI. 

DU MAL DEi T^TE. 

i3 1 capiHs dolor eft ex potu , lympba bibatur^ 
Ex potu nimio nam febrh acuta creatur. 
S$ vertex capitis velfrons teftu tribulentur^ 
Tempora , fronfque fimul moderate fape friantur p 
MntUa co£ta , necnon caUdaque, laventur. 
Blud enim credunt capitis prodejfe dolor i. 



Vc 



Ous ftntez-vous un mal de Tite f 
S'il vient d'avoir trop bu , la m^decine eft pr^tc ; 
Buyez de Teau, c'eft votre gu^rifon. 
Souvent d'un exc^s de boiflbn 
■ l)ne fi^vre aigu§ eft la peine. 
Si le mal yient d'une migraine, 
ITeaK de Morelle alors frottezvous bien le front. 
Le foulagement fera prompt. 
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De CE qui P£i)T CAUSER LA Su&~DIT§. 

iJjTfnospoft efcam dormire^ nimifque mover i 9 
Jfta gravare foknt audit us , ebrietqfque. 

O*£ndormir en fortant de tablCy 

Ou par une autre extrtoicd» 
Faire na rude travail avec adivit^, 
Et l*ivrefle, autre exc^s non molns d^raifonnabtey 

Feront venir la Surditd. 



S. CIIL 

DU TiNTEMENT DE L'OREILLB. 

lYl Otus , loftga fames y vomitus , fercujfio , cafu^^ 
EbrietaSyfrigusTinnitumeaufatinaure. 



JL/E travail , de la faim la trop longue d^trefle^ 
La chute , un coup , un frold , un grand vomiflemefic, 
Et fur-tout la fr^quente ivrefle/ 
Font que Toreille entasd Ans cefle 
Un incommode -Tintement. 



£ iij 
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S. CIV. 

De ce qui gate les Yeux; 

jD Alnea , vina , venus , ventm , ^/>fr , attia , ^«f»i , 
Porrhum cum capis^ faba , len% , fletufque , ^«<?^i , 
.Sb/, coitufqui^ fgnis, labor ^ scJus y ocumiHa y pulvis^ 
Ifta nocent oculis , fed vigiiare magis^ • 

JL/E bain, levin , !*amottr,le vent , rail, falentille^ 
ie poivre , les oignon* , les fdves , les poreaux , 
!^ inoutarde , les pleura ,' !e foleil quand Ubrille, 
^-a pouffidre, le feuyle heurt , les grands travaux,. 
Aux yeux caufent bien du dommage \ 
Veiller, nuit encor davantage. 

De ,ce <iui r^cr6e i^es Yevx,^ 

jL 0ns yfpeculumy gramenybacdant oculis relevamen. 
Mane igftur fftonfes , fub'fmm in^ritd fmfss^ 



Vc 



[ w Ous r^cr^ez \os yeux, quand vous leor faicea 
voir. - - 

La ver4Hre des chfkwgfs , Teau coulante, m miroir, 

Tel afpe^ leur eft falutaire, 
Variez ces objets. QflS^^eur pour bien faire, 
Des cdceaux leznacin, & des ruifleaux le foir. 
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S. cvi. 

EaUK BOtlNES POUR LES YeUX* 

X OeniculUs , Ferhenna , Rofa , Cbelidonia , /te//^ f 
£x /)?/5 aqua fit ^ qua lumina reddit acuta. 

Jl Renez Fenouil,Vervaine, Eclaire, Rofe & Rue i 
On ea diflile une eau tr^s-faine pour la vue. 

§. CVII. 

CONTRrE LE MAL DE8 DeNTS. 

^Ic ^ntes ferva : porrhorum ctfUige graHa. ^ " 
Ne iareas Tbure^ bac cum jufyiiamo jmul ure. 
Sicqueper inhotum fumum cape dente remotum* 

, jlVfIu de conferver vos dents, 
: Metcez fur la braife allum^e 
La gtaine de poreau , la jufquiame & Tencens; 
£c par un entonnoir prenez-en la fum^e. 

% CVIII. 

De l^nrovewent. . . - 

J. V Ux4oleim\^apHisfiigufque^ angulUaque ^potus , 
Etpmutn crudum faciunt bommemfbre raucum. 

E iv 

t 
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jLjLNguilles & fruits crads, rhume, huile & vieil- 
lesnolx, J ■ 

lleodent rauque une belle foix. 



§. CIX. 
Reweprs contre le Rhume. Noms i)e$ 

DIFFjfeRENTES SORTES DE RhuME. 

^ Ejuna , vi^ila ,- caleas dape , tuque labor a. 
Ynfpira calidum^ modicum bihe ; comprime flatum. 
Hac bene iffjerva , fi vis depeUere Rkemma, 
Si fluat ad peitus di$atur Rheuima Catbarrus^ 
Brancbui at adfauc^^ ad nmrei eflo Cor^a^ * 

• XOurxhafler un Rhinne bien vite, 
Veillez , tener-vous chaudement. 

Travaille^ J V^'^^^z pe«,' buvez bien fobrement, 
Et vous en ferez blentdt quite. 

Le flhnme a pluTieurs notns pour le fp^cifier* 
Rhume tomb^ fur 4a poitrine. 
Eft Catharre en langtte Latine; 
Brancus eft un Rhume groffier 
Qui ferre , enflamme fo gi>fier* 
Ces noms font de Gr4que origine. 

C?ryyjparmi flous feroit un mot nouveau, 
Pouf dire un Rhume de cerveau ^ 

^ien qu'il foit le vrai mot fdon la M^decine* 
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I 

$• ex. 

R^EIffiDE POUR LA FiSTULE. 

i/jL Uripigmento fu^bur mi fare memenH , 
Hh dHet apponi cakem , cor^unge fd^ani. ' 
QSMtuorbac miffe:commixtis^uatucr ifihp 
Ftftula curatur^ quater e» bis fi repleatur. 

iVlEIez le foufre * IVrpimeni , 
.Chaux & favon pareillement. 
Dans la Flftule qtt*on en mecte^ 
£n quatre fois la cure eft faice. 

§. CXI. 
Des Temperamens simplei. 

J^/Uatuor bumores in bumam corpore cMflani^ 
^Sanguis cum cbolera ^ pbhgma ^ melancboUa. 

\^ Uatre Temperamens diftinguent les humaittf , 
Le bilieux^ le flegmatique, 
Le fanguin^ le m^lgncotique: 

On pent les reconnoitre i des fignes certains. 
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§. CXII. 
Rapports dbs qdatrb Tempbkahbns, 

AVBC LBS QUATBE EL^MBNS. 



r. 



Erra melancboUcis^ aqua confertur pituha ^ 
/ier fanpiin^s : ignea vis cMera. 

xJ 'Une comparaifoQ on fe fert d'ordinairet 
Pour trotrver auk cemperamens 
Des rapports aux quatre El^mens. 
Oa pretend que Tatrabilaire 
A la cerre reifemble un peu , 

Le flegme k Peau, le fang k Tair , & la colore 
Tient de la nature du feu. 



$. CXIII. 

Du TKMPI^RAMENT BILl£UX,0tJ COL^RI- 

quE. 

£-j St humor cholera qui competit impetuofis » 
Hoc genus efi bominum cupiens pr^^ellere cundss* 
Hi leviter difcunt, mUltum comedunty cita crefcunt. 
Inde & magnanimi funt , largi , fumma petentes , 
Hirfiitus , fhttax , irafcens , prodigus , audax » 
Aftutui^ gracilis, JiccUSi croccique coloris. 
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JL/*Homme en qui la bile pr^Odej 

Eft vif , ardent , impdtueux , 

Entreprenanc, pr^fomptueux, 

£t. de pr^fi^rences avide. 

II apprend fort l^g^rement. 

Mange beaucoup, croitpromptement. 
Courageux, liberal, endin k la colore, 

II eft hard! , malin , tromj^eur; 
De fon efprit tel eft le caraft^re. 
Son corps eft gr^le & fee , fujet k la ipaigreur, 
£t fon teint de la bile emprunie la couleur. 



§. CXIV. 

Le Temperami^nt fl^gmatique* 

MTHIegma dahit vires tnodicas , latofque brev€fyu4 
Pbkgtna facit , pingues, fanguis teddit mediocrei^ 
Otia non ftudio , fed corpora fomno. ^ 
Senfus bebes , tardus motus , pigritia , 'fomnvs : 
Hie fomnokntus , piger , in fputaniine ntultus. 
f,ft buic fenfus bebes , pinguis fagies , (^olor albus. 

X-/E Temperament flegmatiqoe 
Rend Fhomme court & gros , d'une force modique, 

Grafld ami de Toifivet^, 
Ne croyez pas qu'il I'^tude il s^applique; 
Ne rien faire & dormir, fait ft ftlicit^. 
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n a le fens bouch^, A d^marcbe eft trds-lente, 
Le travail Ini d^pltlc , I'oiiivet^ Tenchante ; 
U abonde en pituite, & crache frdquenment; 

Toujours dans rengourdiifement, 
Chez lui refpric, le coeur, ne font d'aucon ufage* 
La graifle qui reluic fur Ton large vifage, 

Indique Ton Temperament. 



§. cxv. 

Le Temperament sanguin* 



N. 



Aturapingues iftifunt^atquejocantes^ 
Rumor efque novos cupiunt audire frequentes. 
Hos Fenus fif Bacchus delcctant , fercula , rifui 9 
Et facit bos hilar 0s & dukia verba kquentes. 
Omnibus biftudiis habilesfunt^ & magis apH : 
Quaiibef ex caufa non bos facile excitat ira. 
IjirguSy amanSy bilaris, ridens^ rubeique coloris^ 
Cantansy camofus , fatis audax , Mque bemgnus. 

JL/*Homme de nature fangnine 
- Volontiers plai(ante& badine; 

Gros & chamu ruffifanmenty 

II eft curieux de nouvelle«. 
Toujours paflionn^ pour le vin, pour les Belles, 
tl brille en compagnie, & par Ton enfotlmenty 

D'une table il fait fagr^ment. 

A quelqae ^cade qu*il s*applique , 
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On eft furpris de fes progr^s. 
n ne fe fdche point pour de petits fujetsi 

£t malaif^ment on le pique. 
II eft bon , liberal , hardi , point querelleur, 
Amant vif , ami franc, voluptueux convive, 
Pr^t k rire, k chanter, toujours de bonne humeur: 
En lui d'un teint vermeil la couleur faine & vive 
D'un naturel fanguin denote la vigueur. 



S. CXVL 

Du Temperament MfeLANCOLiqut. 

X V Eft at adbuc cholera triftis fuhftamia nigra , 
Qua reddit pravos , pertriftes , pauca li^uMes. 
Hi vigilant ftudiiSy nee mens eft dedita iomna^ 
Servant propofitum , fibtnil reputant fore tutum ' 
Invidus £f triftis , cupidus^ dextraque tenacis^ 
Non expersfraudis ^ iimidus , lutei^ue coloris. 



Ri 



.Efte l*hameur atrabiltire. 
La M^lancolie autrement. 
Cette humeur ordinairemenc 
Fait les hommes pervers, fombres, prompts itnaf 

faire , 
Tacitumes, fournois, fermesd^ns leurs propose 
lie uiftes paiHons leur 6tent le repo». 

Chagrins , jaloux , de tout ivtdes ; 
Ce qu'ils ont, lis k tiennedt bien. 
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Soupgonneux , W ne faut qu'un rieti 
Pour allarmer leurs coeurs timides ; 
lis ont I'dprit tuC6 , trompeur; 
De ce Temperament le jaune e(l la couleur. 



ADDITION 

A L'ARTICLE PR^C^DENT. 



M, 



L Ais ces qnatre humeurs dans les hommet 
Se m^langent diverfement; 
£t leurs combinaifons de tous tant que nous fom- 
mes, 

D^cident le temperament. 
II eft bien aiHS de connoitre • 

L'humeur qui domine le plus: 
L'haibitude du corps la fait alTez paroftre; 

' Mais de favoir quels peuvent dtre 
D'un rti!lange infini les rapports abfolus. 
Quel ell; de chaque humeur le flux & lerefius, 

C'eft le partagc d'un grand maltre. 
Efculape ne fait ce don qu'^ fes EIus. 

LES VICES DES QUATRE HUMEURS/ 



W I c'eft le fang qui p4che , ou le flegme ou la bilCi 
Voici po\ir le connottre une r^gle facile. 
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$. CXVII. 
SiGNEs D^UN Sang trop abonoant. 

K^UmpeccatSanguhjfaciesrubet^ extat ocellus ^ 
Inflantur gena ^ corpus nimiumque gravatur. 
Eftquefrequenspulfus^ plenus^ mollis y dolor ingem 
Imprimis frontis. Fit conftipaHo ventris ^ 
Siccaque lingua fiti ; funt omnia plena rubor e* 
Dulcor adeft fputi , [unt acria dulcia qusque* 

\^l c'efl le ftng, Toeil fore, le vifage eflenfl^, 
Le poux eft fr^qaent, plein, la langue e(l alt^r^e* 
A grands coups de marteaa le front ell ^branl^, 
D'un rooge vif la peau par-tout eft colonic, 
Le ventre eft conftlp^ , ce que Ton crache eft doux; 
L*^cre, Tamer, n*ont plus leurs v^ritables gouts. 

§. CXVIII, 

SiGNES D*UN£ BiLE TROP ABONDANTE, 

zlCcufant cboleram dextra dolor ^ afpera lingua ^ 
Tinnitus y vomitufque frequens ^ vigikntia mult a ^ 
Multafitis 9 pinguifque ejeiUo ; torfio ventriSy 
Naufeafit^ morfus cordis ^ languefcit orexis. 
Pulfus adefi gracilis y durus, veloxqucy cakfcenSm 
^ret^amaretque OS ^incendia [omnia fingunt. 
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l3l c^eft Tardent amas d'une humeur bilieufe 

Qui derange votre fantd, 

Vou$ avez des maux de c6i6 , 

La langue aride & raboteufe, 

D*oreilIes un braaiflement ; 
Soif, colique, infomnie, djedion glaireufe, 
NauH^e & maux de coeur avec vomiiTement. 
Le poux eft mince , dur , bat vite & frdquenment* 
On a la bauche fi^che & pleine d*amertume , ^ 

£c cette Bile qui s'allume. 
En rive ne fait voir que feu, qu'embrafemenu 



p> 



S- cxix. 

SiGNES D^UN FlEGME EXCESIIF. 



Hkgma fupergredtem proprias in /anguine leges j 
'Os facit inppidum , faftidia crebra^ Salivas; 
Coftammy ftvmacbi , fimul oceipiiifque dolores. 
Fulfils adeft rarus , tardus quoque^ mollis ^ inanis. 
Pracedit fallax pbantafmaia fomnus aquofa. 

l3l da Flegme chez vous la dofe eft exceflive^ 
JLe palalft abreuv6 d'un torrent de falive , 
Det teeiUeucg mits eft d^gout^ , 
On rent'fflaux d*eftoiilac » de tite & de c6t£ 9 
Le poux- eft foi^le^ rare, & fa marche eft tardive; 
£t cette aqueufe humour, la nuit vous fait fonger^ 
Que voof v'oyes use etu pr6te k vous fubmerger^ 

$. CXX. 
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§. cxx. 

SiGNES D*UN£ M^LANCOLIE TROP ABON- 



DANTE. 



Hv 



I Umorum plena dum fax^ in ewfbrt ngmttf 
Ntgra cutis ^ pulfus durus^ tenuis & urina^ 
Sollicttudo , timor , triftitia , fomma terr4. 
Aceftunt ruHus^fapor ?S fputanUms idem^ 
Lavaque prscipue tinnit velfibilat auris. 

jLj a peau noire , un pou^ dur « une urine mal cuite ^ 
Des grofli^res humeurs font la funefie Alice* 

Quand le fang en re^oit la loi » 
On eft trifle, inquiet, agit^, plein tl*effi:oi« 
En r^ve fous fes pas , on voic la terre ouvcrte* 
Tout s^aigrit dans la bouche , & plir d*aigres rapporti, 
L'eftomac avertit du levain y qui da corps 

A la fin caufera la perte. 
Uoreille gauche tinte, & ce brui^ Tans douleur» 
Marque dans un vifc^re un d^faut de cbaleur. 



S. CXXL 

Sua LA SAIGNJEk 



Z). 



^ Enus feptenus vix pUiBotomm petit annuU 
SpiritusixUenimmmiusperpUii^omurm^ 

F 
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Spiritus ex vt'ni potu mox multipUcatur , 
Humorumque cibo damnum knte reparatur. 

xJLVant la dix-fepddme ann^e, 
Ne vous preiTez jamais d'ordonner la Saign^e. 
Elle 6te trop d'efprits. Craignez Tdpuifement . 
Qu*elle caufe ^ coup itn dans un &ge (1 tendre. 
U eft vrai que bient6t levin petit les lui rendre ; 

Mils les humeurs par ralimenc 

Se r^parenc plus lentemenc. 



$. CXXII. 

BONS EFFETS DE tA SaIGNJ^E. 

X-tf Umina darificat , fincerat pbkbotomia 
^ Mentes & cerebrum , cqlidasfacit efe medullas. 
Pifcera purgabit , ftomacbum ventremque coefcet f 
Puroi datfenfm^ datfomnum^ udia toUit^ 
/luditus , vocem^ vires producit & auget. 

.UNc Saign^e ^ propos faite, 
Rend la vue» & plus forte, & plus vive, & plus 

nette , 
Soulage feftomac, d^gage le cerveau, 
D^fopile un vifc^re^ dchaufie la mouelle, 
Donne ^ Toule , i, la voix , une force nouvelle. 
Procure on doux fommeil , 6te un trifte bandeau , 
£c m^me de la Parque allonge le fufeau. 



r 
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S. cxxiii. 

Suite. . 



-> Xbilarat trifles , iram placat , amantes 
Nefint amentespblebot^mia facts. 



t\ Salgn^e adouclt le courroux, la trUlefle, 
£c les tranfports daog^reux> 
bont une faule ivrefle 
Agite un coeuramoureux. 



%. CXXIV. 
Ce qu'il faut fairs apre's la Saign£b« 

^ Anguine detraHo fex baris efl vigitandufHy 
Nefomni fumm ladat fenfible corpus* 

x\ Pr^s la veine ouverte , il faut , s*il eft pofllble % 
Six heures r^fifter aux charmes du (bmmeil. 
Ses vapeurs agilTaDt fur le corps trop fenfible ^ 
Pourrolenc bien atiirer un funeftc r^velL 



Fi) 
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$. cxxv. 

iJ Anguifii nm earpas^ purgatus , prHinus efcas. 
Omnia delaitevitabk 9 rite yfHintaei 

Et vitet p&tum pblcBotomafus homo. , 
FrigiJa vitabis^ quiafunt inimica tninutis* 
hterdi£itn eritque minutis nubilm aer. ' 
Omnibus apt a qnies , & mot us f<epe mdvus, 

JLNe mangez point d*aborcL Sar-ft^t point de i 

laitage; 
Ne prenez poiqt de froid. Nol excds de boiflbn, 
C^it apr^s la Salgn^e un dangereux poifon. 
Si vom allez Vrior , quMl foit por , fans nuage. 
A tout homme en tel cas le repos eft trdsbon ; 
Et le mpindre tiavail pent fUre un grand dommage* 

Fii9 DB l'Ecolb db Salerme. 
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DISCOURS 

SUR 

l'ECOLE de SALERNE. 

^ifeifcj^^A reputation dft petit Ouvrage in- 
+2^ *^+ ^^^^^^ ^'^<^<>/<? <^ Salerne , eft fi bien 
•p T i^. ^tablie , qu'ii feroft inutile d'en re- 
jjj^ ^,^. commander Tutilit^. Iln'yagu^res 
j|i5^y,j^r^d'hommes , pour peu qu'ils aienc 
:r + + 4» 7«un0 teinture des bonnes Lettres, 
qui n*en fachent quelques vers par coeur. Bien des 
gens les citent dans l^occafion comme des v^rit^s 
g^n^ralement reconnues depuis long-tems. 

Cet Ouvrige eft en Vers , quoique les matidres 
ne foient gu^res fufceptibles des graces de la Po€- 
fie. Audi ne doit-on pas les y chercher. L0s Vers 
fe fententdu fi^cle qui les aproduits, ogmme je le 
dirai dans It fuite:il cela pr^s, le deflein de TAu- 
teur eft tr^^louable , & oti doit lui favoir gr6 d'a- 
voir ajout^ ii fon travail celui de la verfification. 

Le plus ancien ufage de la Po€fie dtoit d'orner 

F iij 
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des cofl(blls*uctIes iiiix'iiotnmes. LesPdefies d'H^ 
fiode &Ies Georgiques de Virgile^'rontdesIe90TU 
d*Agriculture : celles de Lucrece font des Trait^s de 
Phifique. ]*irois trop loin , fi je citois tous les exam- 
ples que rantiquitd en fournit. 

Les Vers ont Tavantage d'etre retenus plus faci- 
lement que la Profe. If eli plus aift d'y appercevoir 
les infid^lft^s de la m^moire, qu'une fimple Profe 
ne fait pas aflez i'emarquer. lis conviennenc, par 
confi^quent , aux mati^res qui mdritent qu*on en ap- 
prenne les axi6mes par coeur. C'eft, fans douce, 
par la raifon qui vient d'etre dite, que TEcoIe de 
Saleme eft citde plus fouvent & par un plus grand 
jiombre de perfoni^s, que les Ouvrages de Celfe 
& des aucres M^decins qui one anciennement ^cric 
en Latin. 

II n*y a nulle variation de fentimens Tur la vraie 
origine de cePoeme, & tout le monde s*accordeii 
I'attribuer i TEcole de Salerne. II n*en eft pas de 
m^oie du terns oCi il a 6t6 compofd, & , par confd- 
quent, du nom que portoic le Roi d*Angleterre ii 
qui il eft d^di^. * 

Les uns croient qu'il fut drelT^ par Jean de Mi- 
Ian (Joannes de Mediolano) I'un des Dofteurs en M^- 
decine, au nom de toute la Faculty, qui avoit ^t^ 
confult^e par Robert Due de Normandie, ^ ceite 
occafion. Void comment ils racontent le fait. 

Guillaume Due de Normandie , fumoram^ le con- 
querant , parce qu'il conquit le Royaume d'Angle- 
terre, lailTa trbis fiIS|favoir Guillaume furnommd 
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le Rous, qui h^rita de cette couronne , Roben qui 
eut le Duch^ de Normandie en partage, & Henri 
qui ^toit le plus jeune des trois freres. * 

Robert fuivit Godefroi de Bouillon dans la fa* 
meufe Croifade , oil TArm^e Chrdtienne prit fuc 
les Iniidaes la Ville de l^rufalem. II fe fignala k co 
Odge 9 & y fut blelTd au bras , par une arme empoi- 
fonnde. Cette blelTure dtoit fi maligne , quMl luf 
en refla une fiftule. Sur ces entrefaites , la mort de 
fon frere atn6 , Roi d*Angleterre , le rappella en 
Europe. Ce Prince qui dtoit mont^ fur le tr6na 
Tan 10^7. apr^s la mort de leur pere , Tavoit fuivi 
en 1099. & ne laiflbit point d'enfans. Robert ne 
fut pas plut^t avertl de cet dvdnement qui Tappd* 
loit k la couronne , quUl quitta la Terre Sainte, & 
repaifa par le Royaume de Naples , oiH il fit quel- 
que r^jour , & fut cbarmd d*y voir le^ Normands » 
qui nds fujets des Dues de Normandie fes ayeux » 
avoient conquis ce Royaume , en le ddlivrant des 
courfes des Sarrafins d^Afrique* L'dtude de la Md- 
decine^floriiToit alors k Saleme, quoique ce ne ftUt 
encore qu'une (imple Ecole; car elle ne fut drigde 
en Academie que bien des anuses aprds. Roger pre- 
mier , Roi de Sicile & Prince de Salerne, voulanc 
^carter de fes Etats les Charlatans,. fit une loi par 
laquelle il n'dtoit permis^ perfonne d'y exercer la 
Mddecine, fous peine de confifcation de tous fes 
biens , k moins qu^on ne fi^t approuvd & admis k 
pratiquer la Mddedne par des certificats de TEcole 
deSaleme. L*Empereur Frederic premier, fumom* 

F It 
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mi Ba^b^oi^e , tronva cscte lot (i fage, qu^l fl 
JrenouvelUen 1150. Telle dtbk PEqole que ceRoi 
d*Angleterre confulta. 

Quand Robew arrivaen Nonnandie , il trouva 
quMi jivoic compel Air fon droic. Henri fon plus 
jeune ftere, s*^tcnt prdvalu de Tabfence d'un frer^ 
infinne qui pafibic pour arolr une maladie incura^ 
|>le:en effet, la fiilule don ton a pari^, ^coic fi ma^ 
ligiie y qat les M^deeios jugeoient qu*ii n*en pou* 
voitgu^rir,imotns quequelqu'un n'en f«94tleve* . 
nin avec la boucbe. Ce Prince qui ne croyoic pai 
que celft fUt pofiible fans un grand danger de la per^ 
Ibnne qui lut rendroit cefervice, futalTezg^n^euJiC 
pour ne vouloir pas permeitre que qui que qe fdt« 
a*y expof^e. La Princefle fafemmequi Talmoiccr^Sf 
cendremenc, pritle terns qu*il dormoic , fu9a la plaie 1 
le gudrit, & a'en reiput aucun mal. Ceil it foccar 
jSon de cetie fiilule que i'Ecole de Saleme ajouta 
line r^epte particuU^re pour la gu^rifon de Qew 
ibrte de mal. $. CXc » 

Robert trouva done quefoo frere cadet s*^toit 
empar^ du tr6nei 11 voulut le lui difputer, & pafTa 
en Angletecre avec des troupes; mais 11 fut d^fait. 
II ne regnadonc point effedivement, 11 ne fut Roi 
que de titre; mais e'en eftaflPez pour qu&dans Tin- 
tervalle ot il fe pr^paroit k fe reifaifir d*une cou^ 
rbnne qui lui apparcenoit en quality d*aind, TEcoIo 
de Salerne ait pu !e qualifier Roi d*AngIe<erre. L'Ou* 
vrage fut compoft ver^ Tan iioo, comme le font 
voir les qlrconllances que je viens de rapporter. 



Digitized by Google 



L'ECOLE DE SALERNE. g^ 

Le Pere Pag! dans (a Critiqae des Annates de 
Baronius k I'annde 1087. pretend qtie i'Ecrit dont 
nous parlons> ^toitcompoH^ dds Pan 1066. > &que 
le Roi d'Angleterre , k qui il eft adreiTti , ^loic 
Edouard : }e n'ai pas vu les preuves qui ont d(*- 
termin^ ce Pere i pr^ftrer ce fentiment. Mais ine 
le voir que d^pouilid de ces preuves , ii n^eft pat 
aif^ de deviner k quelle occaHon Edouard auroit 
confultd des M^decins, auffl ^dloignds de fa Patrie 
que l^^toient ceux de l^Ecole de Salemej au lied 
que le pailbge de Robert par le Royaume de Na- 
t>Ies h Ton retour de la Terre Sainte , & le ddran- 
geraenc de fa (kni6 par la blefTure qu*il rftpportoit 
du (i^ge de J^rufalem, n'on( rien qui ne fortifie le 
ftntiment le plus g^ndraK ■ ' , 

Les diverfes Editions de TEcole de Salerne que fa! 
pu voir, (b reduifenti^ quaere. Elles different & paf 
le 6ombre des Vers, & par Tarrangeinenc des ma- 
litres. La plus ancienne qui m*att 6U communiqu^e, 
eft celle de Francfort de Tan 161 1. petit in-o^avo , 
imprim^e cbez Jean Saurius, fous ce titre : Medi- 

CINA SaLERNITANA y id eft ^ C0NSERVANDi£ BONA 

Valbtudinis pr/bcepta, cum luculenta & fuccin&a 
ARNOLD! ViLLANOVANi in fifigula capita exegeji^ per 
JoHANNEM CuRiONEM recogttita & repurgata^ nova 
Editio meliofy &c. Cette Edition n^eft pas la pre* 
snidre que Curion eut donn^e. II y en avoit d^ja 
une de vendue, & de fon propre aveu elle dtoit 
tr^s-d^feaueufe. Celle que j'ai vue, contient ^^ 
VefSy partag^s en 103 Chapitres. 
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Je n*ai pu voir Tddidon que RenS MoreaUj Md« 
deciQ de Paris, publia en 1625. mais j'ai entre les 
mains la rdimpreflion qui s'en fit k Paris chez Bil- 
laine 1672. Le ticre eil : Schola Salernitana de 
Valetudine fuENDA , opus fiova metbodo mfiruEtum^ 
infinitis Ferfibus au6tum , Commentarih VitLANO- 
VANi, CiJRioNis, Crellii, & CosTANsoNi Uluftra' 
tum^ &c. On voit par ce titre qu'ontr^ n/Ianova- 
nusii Curiotij Crellius & Coftanfon avoi^nt aufli tra- 
vaiild fur l*£coIe de Saleme, & que Moreau avolc 
r^uni leurs remai^ques nvec les fiennes. 

Le tout produit efFeflivemeni un Comt^entaire 
fort plein , fort ^tendu. C'eft un gros volume in- 
oftavo de 828 pages, fans les Tables & les Pr^l^ 
gom^nes. Sa mati^re efl divifi^e tout autrement que 
dans r^dition de Curion. Le titre promet que TOu- 
vrage eft augment^ d'une infinite de Vers ; cepen- 
dant cette Edition bowe le texte k deux cens qua- 
rante-cinq ; ce qui eft bien inf^rieur pour lenombre 
ik ce que Curion en foumit. 11 eft done n^celTaire 
d'expliquer comment il entend cette augmentation* 
Son but n'dtoit pas en effet de commenter.toute TE- 
cole de Salerne; mais fimpleraent la partie que les 
Mddecins nommenten Grec Hygeine^ c'eft-^-dire, 
la fantT^ & les moyens de la conferver , foit en fe 
fervant ^^s chofes qui la fortifient, foit en ^vitant 
celles qui Talt^rent. Pour cet effet , il a choifi lea 
Vers qui appartenoient k la mati^re qu'il traitoit , 
& y en a ajout^ quelques-uns tirds des Manufcrits 
qu'il avoit encre les mains. Mais en ^change , 11 ea 
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/ 

t otais quantity qui appanenoient it d'autres parties 
de la M^decine qui u^entroient point dans le plan 
de Ton Commenuire. II avoit promis de donner k 
la fin de fon livre , le texte entier , mais il ne I'a 
point fait : du moins 11 ne fe trouve point dans t& 
dition que j'ai fous les yeux. 

Du terns de la Fronde , durant la minority do 
Louis XIV., le Burlefque mis k la mode par Scar- s 
ron, dtoit devenu une efp^ce de maladie dpidtoi- 
que. Un M^decin de Paris, qomm^ Martin y 8*a- 
vifa de travedir TEcoffde Saleme h fa fa9on. Scar* 
ron vivoit , & TAuteu^a eu foin de faire imprimer 
une efp^ce d'Epitrc en Vers , adrelT^e k ce Prince 
6ts Poetes Burlefques ; car c'ell le titre dont il le 
regale. II paroit par cette Epitre , qu'il avoit fait 
une vifite k Scarron , qu*il Iqi avoit lu fon Ouvra- 
ge , & en avoit. obtenu une Approbation verbale. 
Peut-^tre TEpitre n'avoit-elle point d'autre objet, 
que d'avoir une r^commandation en Vers. C^toit 
Tufage de ce terns -li de recueillir des Vers ^ la 
lonange du livre & de I'Auteur , & cela s'impri- 
moit au-devant du nouveau volume. On les foUi- 
citoit par foi-mdme , oupar fes amis. Scarron nefit 
point de Vers pour TAuteuf , qui n*auroit pasman- 
qud de les publieravec ceux de Fran9ois Colletet, 
Ills de Guillaume Colletet. La traduftion eft d6- 
di^e 5 Gui Patin , Mddecin , dont on a les lettres. 
L*^dition que j'ai , eft de Rouen i6do.chez Antoine 
Ferrand. 

li y a plus de trente-fix ans qu'un vliillard qui 
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•vok M contemportiti de Gui Padn , m^a aflor^ 
qu^ ce fameuz M^decin lui-m^me , ^toit le verita- 
ble Auceur de TEcole de Salerne en Vers Burlef* 
quesy & que le nom de Martin ell fuppoft^. Je ne 
donne cette anecdote que poor ce qu'elle vaac. 
pa! appr^cie cette tradudion i^fajailevalenr, dans 
mon Epitre k Monfieur Du Perron. 

Quoique le vrai ou faux Martin dife qullafuivl 
riidition de Ren^ Moreau » cela n'eft pas e^Kte- 
aient vrai; car il n'en prend que 219 Vers , Auliett 
de 245 qu*eHe contient. 

£n i6$9. un M^decin n%mmd Jacqiies Du Four 
de la CrefpelUre^ fit imprimer i^ Paris chez Olivier 
de Varenne un RecueU d'Eptgrammes des Poetes 
Latins, tantanciens, que modemes , traduites ea 
Vers Fnm9ois , & y joignit quelques Textes de r£- 
tote de Saierne. Quoique les Vers n'en foientni fort 
r^gulief s , ni fort coulans , il vaut un peu mieux que 
£bn Prdd^efleur, & eft plus au fait de fa mati^re* 
Far exemple fur ces Vers: 

Bni^ campana reddit pneeordia fana. 
Cum fucco Ruia , fuccus pfumitur ifte^ 
Affirmant rupth^uod profit poHo taHs. 

Le Sieur Martin s>xprime ainli : ' 

Qu*eft-ce qu'Enufa Campana? 
C'eft herbe qui d*autre nom n'a. 
Demandez-le I un Herborilte^ 
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A un Drogoein-, it on Chlmifte ; 
£t s'il voos dit queique autre mot^ 
Je payerai pinte & fagot. 
Tant y a qu'Enule Campane 
£fl fort bonne dans la Ptifaney 
Rend foie, hite» & le coeur fain* c 
M^me elle fert de M^decin 
A cenx qui ont queique ruptare> 
Si avec Rue on fait la cure. 

]*ai peine i croire que GuiPitin ait vu ces Vers. 
n anroit avert! TAuteur, qn^EnuIa Campana s'ap- 
peile audi Helenium, & enFran9ois TAulnee; Da 
Four ne Ta pas ignord ; car non-feulement il era* 
duit ainfi lei trols Vers que j*ai rapport^s: 

La racine d'Auln^e eft bonne I la poitrine; 
£t fi de Teau de Rue eft fon jus 9kM^ 
^ Les favaas M^decins tiennent pour alTiu^, 
Qu'it cenx qui font rompus, il fere de mddecine. 

Mais mime dans la fuite il fit un badinage que 
void: 

Qt'efi'Ce qu^Enula Campana f 
Csft Iferbe qui d" autre mm rfa^ 
Dit certain MWecin Po€te» 
Dans une Ecole quMl a faite. 
Mais le gaillard fe trompe bien , ' 
Ou vraiment il n^ comprend ries. 
Cac je connois bien le contriirtt 
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Paifqne Monfieur TApoticaire 
Qui la iiomme d*un autre nom, 
L*appelle encore Heienium , 
' Des larmes de la belle H^l^e. 
Mais auin je gage qu'^ peine 
Vous trouverez un autre mot; 
£t je payerai pinte & fagot. 
Si vous pouvez en une anade, 
L^appeller autrement qu^Aulnde, 
Ou bien des deux mots ci-deflus* 
Mais c*eh eft aflez, difons plus. 
L'Aulnde, &c. 

Je ne rapporte ceci que pour donner un ^chan- 
tillon de la mani^re dont ces deux Auteurs one 
traits TEcole de Saleme. 

Apr^s rimpreffion de ces m^mes Textes cboifisy 
que le Mddecin Du Four avoit infdr^s dans fon Re- 
cueil d*£p|igrammes, il publia en 16/1. Too CoMh- 
MENTAiRE en Fers Frangois^ sua j.'Ecole de Sa- 
LERNE , cmtenant Us moyens de fe pajfer de Mide^ 
dns& de vivre long-terns en fanti , avec une infimti 
de Remides centre tautes fertes de Maladies , avec 
un Traiti des bumeurs & de lafaignie^Sfc. par Mr. 
D. F. C. Do6kur en la Faculti de Midecine^ k Parii 
cHez Gilles AUiot. 

Le nom qui n'eft qu^en lettres initiales dans le 
titre , eft tout au long dans le Privilege. 

Quoique le texte n*y foit pas toujours bien fid^- 
lement reprtfeit^ , c*en eft ^'^ditlon laplus ample 
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& la plus complecte ijue j*ai vu » puifqu'elle coq« 
lient 45a Vers, partag^s en cent trente-deux Cha- 
pitres. C'eft celle que j'ai prdftr^e pour I'arrange- 
menc des maci^res , quoique je ne Taie pa$ to^jours 
imitde dans la diilribution des Chapitres. Ce que 
je dis du texte peu fiddlement repr^fentd ed quel- 
ques endroits, porte fur ce que cet Auteur adopte 
cercalnes pr^cendues corredions que des Editeurt 
avorenc faites , fous pr^texte de rectifier des negli- 
gences contre les rdgles de Grammalre ou de Quan- 
tity, & cela faute de connottre la nature des Vers 
L^onins , & le flile du fi^cle oil ce Livre a ^t^ 
compofe. 

paurois M charmd de trouver TOuvrage m^me 
dans fa premiere fimpHcit^, tel qu'll fut envoys au 
Roi d'Arigleterre ; mais, comme je Tai remarqu^ 
ailleurs , il a palTi^ par un grand n ombre de mains, 
qui Tout groffi peu-i-peu. Mille gens ont voulu y 
faire des fuppl^mens, que d'autres ont ajout^s k 
leun Manufcrits; & comme on a imit^ le llile da 
premier Auteur, ces additions ne font pas tonjourt 
fort aifi^es 4 didinguer dela premiere Ecoie de S;l- 
lerne. 

Del^ vient la grande varidtiTentre les Editions , 
pour le nombre des Vers. La plupart en ont 373, 
il ce que m^apprend Mr. Fabricius dans fa Biblio- 
thdque Latine. II fe trouve des Manufcrits , ot il 
y en a 664 , d*autres qui en contiennent 10^, & 
Jean-George Schenck, dans faBibliotb^queM^de-^ 
cinale, pretend que Ti^cole de Salerne a eu jufqu*! 
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1239 Vers. On a robligatlon ^ Arnauld de Ville*- 
neuve , d*avoir public cet Ouvrage. Schenck Tac- 
cufe d*en avoir fupprim^ plus desdeux tiers. Oo ne 
Voic pas dans quel efprit il Tauroic fait. L'Editeur 
d*un pareil Livrefe pique naturellement de ledon- 
ner en entier, & ne referve pas volontiers & d*au- 
tres rhonneur d^effacer fon Edition par une autre 
plus complette. Viileneuve n^eft gu^res roup9on« 
nable de jaloufie k r<^gard de Jean de Milan , qui 
vivoit deux fi^des avant loi ; & d*ailleurs il y.a 
laiiOr^ des chofes fur lefquelles il penfoit autrement 
que TEcole de Salerne^ /comme ce qui regarde le 
Beurre , & le Fromage, &c. 

II eft blen moins vralfcmblable quMl en ait rien 
retranch^ , quMl ne Teit que TEcoIede Salemes'eft 
trouv^ augment^e avec le terns par des acceffions 
fuccefEves , unt avant r^dition de Viileneuve , quV 
pr^s qu*il fa eu publi^e. ]'en ai d^ja touchy all* 
leurs quelque chofe, & dit que ce qui regarde les 
Temperamens fimples, ^toit de diffSrentes mains » 
& que le commencement decbacun de ces articles 
a ^t^ couftt it une fin qui ne fauroit ^tre du m6me 
Auteur. Cen'eft pas le feul changement qui ait^t6 
fait I cet Ouvrage 9I& on pent regarder commefuf- 
ped tout Vers qui n'eft point dans la r^gle des Vers 
Ii^onins. 

On a ainfl nomm^ des Vers qui outre la cadence 
.& la mefure des Vers £4atins » ont encore la rime^ 
que Ton a regards comme une beaut^ d^ le terns 
4e Lonii le |Mt)onnaire. La rime y doit toujours 
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<tre, ou d*un Hdmfftiche i l*autre,-'ou d*un Vers 4 
celui qui Mu Void des e^emples deces deux hm* 
iti^res, 

Du premier genre eH cette Ephaplie faite pour 
Roger Dnc de Sidles 

Linquens terrenas , migravil dux ad ammas 
Rogeriusfedei 9 nunc cwU deftnet adeu 

La feconde efp^ce de Vers L^onios fe trouye 
fouvent employee dans les Polfies du moyen dge, 
comme dans ces Vers: 

Vt mens ft videat pofid caliginefumi^ 
i^is vttat appofito lumen de lumine fumit 

£c dans ces autrest 

Huodfiperfeni nequeo ret edere cun(ta%y 
Vt dejmt vires , tamen efi laudanda' voluntaSy 

' Quand la rime e(l endure , c'eft la perfedion dd 
cfette forte de Vets ; miais on fe dilj^enfe fouvenc 
d'une fi grande r^guiarit^; &liruffitque lavoyelle 
finale foit la m^me , comme dans ce premier Vers 
de TEcole de Saleme : 

Angkrum Regi JcribU Schola tot a SalernL 

Mais les rimes des cinq Vers qui fuivent , ne 

Q 
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fbnt pfopreni^at.qu'^ It fia de cluqtie Verr , coffi« 
joe on pent vpit dans TOuvnige m^me, $. L 

Quelquefois ie premier H^milHcfae du premier 
Vers , rime nvec ie premier H^miftiche du Vera 
fuivant, & les deux derniers enfemble,comme en. 
ces Vers-ci fur Ie Beurre, §. LI. 

Leni^ & bume6lat , folidt ^ne febrt butirum ; 
Inciditqucy lavat ,penetrat , tnundat quoque ferum* 

On a portd la qontrainte encore plus ioin. On a. 
partag^ un Vers en trofs c^fures^ui riraoient en- 
femble. Tels font ceux-ci i * 

DamoBUgiitumidm^nmnduicupiJHm^ caraf(g4um: 
Damon infttnltu , mundm fa6tu , cdro taitu. 

Tels font encore cenx-ci: 

ffatacHi Vteftrijl&mficbi^ffint ampbortk S^cehi, 
Pbs eft is jDeus eft teftis , teterrima peftiu 

. Remarquons , en p^ant , que Ie Vers fi repro^. 
c1i6 i Ciceron> 

Ofortunatam natam^me confute ^ RomamI 

ttt ixi un fort bon Vers d^ns Je Genre des Ltfo* 
nins; mais on Teiit rendu encore meilleur, en ran- 
geancainfi.lesjnots: 
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Cfimmainfm Rmam » me ^njkk yfiMim! 

Pour reventr k TEcole de Stkme , diQS ces troii 
Vers, §. LXXXVIi. 

Enula campana rtddit pracordia fana. 
Cum fuece RuUe fifccMs fifumitur hujut. 
Affirmant rupfis quod profit potio taUst 

II n'eft pas vraifembUble que le premier & Id 
iroifidrae tont rirads, le fecond foit termini par le 
saot hujusy qui ne rime point avecRtr/^. Ileftbien 
t)his croyable que TAuteur avoit mis Ifie^ qui rime 
iavec le mot de YHimifticbe pr^c^dent , & qui (b 
pr^feiftoit de foi-m^me. 

A I'Artide de I'Air , §. III. on lit ces Vers: 

Aerfitpurui^fit lucidm^ G? hene elaruSf 
Ifrfe&usperfty nee oknsfistore ehaca. 

£t c'eft effeftivemenc comme il faut lire , & non 
pas comme quelques Editeurs Tone rtform^ biea 
jBial-it-propos. 

Lucidus , ae mundusfity rite babitabilis aer^ 
If^Mtus neqkefitj nee ekm fiHore ebac^. 

Les deux {Mkmiers font L^onins & oonformes i^ 
la verfification de TAuteur. Les deux autres ne le 
font point du tout » & d^parent le refte de TOu- 

Gi) 
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jirrage. Qoant in troifi^ioe , qui lenr eft ajdtic^ 
dans r^didon de Moreau , il me paroit fait apr^s- 
coop comme tarn d'autres, quiontlem^med^faUCy 
favoir de ne rimer avec aucun autre Vers. 
On a beau dire, qu* 

tnfeiim per fk , fiec oknifoOort cloaca. 

fait un fens tr^s-imparfait , parce qu'il faudroit It 
;i^gative nee dans Tun & dansrautremembre. Cela 
fe^oit vrai dans une exadte Latinit^ ; mais il ne fauc 
l>oint exiger une conftrudlon (i r^guli^re d*un Au- 
teur qui fans fa^on place que & tjuoque pour Gf • 
avant le fubHantif ou le verbe» apr^s lequel il de* 
yroit ^tre felon le veritable ufage, comme dansce^ 
Vers: 

X^a[eu% eft gelt Jus , ft f pans , craf0t5 , quoque durus^ 
Frigelhis^ PerdiXy & otis, Tremulufque^ ArAarellus» 
QuoHbet in menje cmfertMomitus ^ quoquepurgat 
Humor es nocuos ^ftomacbus quos continet intus. 

' Les Auteurs de TEcoIe de Saleme ne font Atil- 
lement fcrupuleux fur les braves & les longues* 
£n voici quelques exemples, §• XVIIL 

NufHt & impinguat iriticum , h»c , a^eus in fans. 

La premiere filabe de /riVioim #ftlonguechez 
Its Anciens;^ mais Jean de Milan avoitbefoin d'uue 
l>r^ve» Quelqu'uu a r^formi ainfi ce Vers : 



Digitized by Google 



L'ECOLE DE SALERNE.i6? 

Nut fit triticumy & mpinguat iMc^ &€. 

Peine Inutile. II y a tanc d*aatres fantes contre \t 
Quantity dans TEcole de Salerae , qa*on y pou« 
voirbien laifler encore celle-li^. Li^ feconde Hlabe 
^Anatis^ gi\\\\\^ ^ Ana% ^ eft brtfve, Jean de Milan 
avoit befoln qu'elle itx. longue , & Ta employee 
comme telle dans ce Vers, §• XXXVIIL 

Ceffat laus Hepatis^ nifi GalUnm^ vel Anatis. 

Jc ne lu! compte pas pour une faute contre la 
Quantity , la libert6 qu*il fe donne de mettre il la 
c^fure du Vers une br^ve pour une longue. Les 
m^lleurs Poetes de Tilge d'or en foumiffent des 
exemples. 

Virgile lui-m^me a dit: 

Omnia vincii amor , & nos ceiamus amorK 

Mais Tantiquitd a €t& fort referv^e fur cette licen- 
ce, au lieu que les Poetes du moyen ftge en ufenc 
aufG fouvent qu'ils en ont Toccafion. 

Void une autre commodity qu*ils fe font faite, 
& dont il tfy a point d'exemple chez les Anciens. 
Ceft que quand un'mot, ^ caufe de fa longueur, a 
des filabes incompatibles avec la place qui lui eft 
dedinde , on T^crit par abr^vlation , & alors il n'y 
a que les letgres torites qui foient comptdes pour 
k Veri. En void deux exemples pris de TEcoie 

G iij 
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de Salerne.: Nafiurthm , Atbanafiay ^ient deux 
mots trop longs pour ^tre joints ViVtc fanant para* 
Utiea mcmhfa; TAiiteiir piend le ptrtl d'^cnre a&fi 
Naflurt : Jthanaf r %. LXXXIIL & ton Vers fe 
ttottyefaitaiiid: 

Naftiirt^:Abmaf:im:fanantparaHticammhr0. 

II tdi M difficile de faire entrer dans un Vers 
hexam^re melancboHam diaK Notre Po^te ^crit le 
premier mot par abrdviation ; en fait melancb. & 
dit , fiws fa?on , do Viiiafgre , §. XVL 

Ihfrigidati maceraf^ mHanch. iht^fpermaminorat. 

II ne s'embarrafle point fi la filabe^i eftlongne; 
il a befoin qu*elle foit hi&n , cekt hn fuffit. 'La 
bonne Latinitd lui oilroit frigefacit y qui efl do 
Plaute. Mais wfiigidat refi<^mbie ponr le ton \ ma- 
<eraty & ^ minoraty & cda fait une beautd en fait 
de Ver» L^ains. 

Yn hazar46 iwe corredion qui m'n para n^cef* 
iaire; c'ed daisies marques du boo Via. Toutes 
]^ Mitio^ qae ]*ai ynes, portem, %. VL 

Si Bona vina cuph^ quinque b«c ktudantur im USs. 
Florida yfortnofay fragrantiayfi^dayfHfca^ 

Je fuis perTuad^ qu'il faut lire quinque F kmdan^ 
tur^&Q. c'eft;i^-dire, cinq qiuHt^ qui s'exprimeol 
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par autanc de mots , dont la lectre initiale e(l F. 
'Cecte minucien^a pas befoin d*dtr^ juftiii^e. li Aif- 
fit 4c lire le Vers f^iivant, pour la trouver bonne* 
Je n'enirerai point dans un plus grand detail fut 
cette forte de Vers. Cette mati^re n*eft qu'acceC- 
foire k mon fujet. 

Ceux qui ortt Intituld cet Ouvrage V/frt de [h 
pajfer deMidtcin^ ^toient de vrals Ctotatans. Un 
homme qui a unemaladie un peu impottante , feroit 
bien \ pUindre, s'll n*avoit point d'autres fecours 
que ce Livre. II y a eu plus de mo^ration & de 
v^rit^ \ ne Tintituler que tAn delcoAftrver fa fan^ 
ii. En effet, il y a des confeils tant g^n^raux , que 
particuliers, qui font trds-fag^f tc tc^s-utiles , foic 
pour fe garantir des maladies qui ont leur fource 
dans Tabus, ou dans le mauvais choix desalimens» 
foit pour r^tablir une fant^ affbiblie par dits excSs 
ou par un regime impr^dent. 

Apr^s tout , c'eft TEcole de Salerne que je don- 
ne, Je Tai traduite par amufement, je la publiepar 
complaifance, Je me fuis bien gard^ d'y employer 
les Vers h^rolques. J'ai i4ch^ que les miens fuflent 
dans le genre de m^diocritd convenable; de cette 
forte de Vers qu'Horace appelloit Sermoni proptora^ 
peu diff^rens du (liledela converfation. J'ai dvitd, 
avecun foin dgal , Tautre extr^mit^, & n'aipascni 
devoir imiter Tabondante fuperfiuiti^ de paroles qui 
ne difent rien, & qui m'a^oit d^plu dans les deux 
Ecolesde Saleme que j'ai vu en Fran9ois. Une tra- 
du^OQ trop iitt^rale » n'eAt gu^res mieux valu & 

G iv 
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turoic 6ti jCfpp-^d^chsrn^e* En jecompeitfe , il ne 
me conveQott; pas de faire un Gommencaire, ni d^ 
le reinptij: de digrefllons qui font antant de hors<- 
d'ceuvre^. ,. 

]*fli chqrcb^ un milieu entce ces deux exc^s; 
c'eft au Public, & fur-tout k Meffieurs les M^de- 
cins, de voir fi fai r^uffi. Je di(l)e»fe le Public de 
me favoir* ftucvn gr^ d*ua Ouvrage que je ne lui 
delBnois paa*. Je ne Pavois entrepris que pour ma 
feule (atisfaftion. Je ne le lui abandonne , que fur 
TeHime qu'en font plus que moi , des perfonnes 
dont je doii reipeifter le jugement. 

Fin d0 Discours sitr LTEcaLE: 
D& Sali^rne. 
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